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Tous les grands travaux, 
1 Donzère-Mondragon, Marignane, 
jj La Croix Rousse, etc... sont des 
références du Métal Déployé. 


Dans une étude publiée sous ce titre, M. J. Dufau examine plus particulièrement 
la juridiction compétente pour connaître de ces accidents lorsqu'ils résultent d'une 
infraction pénale (l'Actualité Juridique, Travaux, 1953, n° 3). 

Deux hypothèses sont envisagées : 

1. L’infraction pénale est « inséparable » du travail public. En matière de 
travaux publics, la tendance actuelle de la jurisprudence, tant administrative que judi- 
ciaire, est de restreindre au maximum la notion de faute personnelle de l'entrepreneur 

«au profit de la notion de « dommages de travaux publics » les délits d'homicide ou de 
blessures par imprudence ne sont constitutifs d'une faute personnelle que dans des 
hypothèses tout à fait exceptionnelles. Mais il s'agit là de données jurisprudentielles 
récentes ; pendant longtemps, en effet, il a existé sur ce point, un antagonisme pro- 

: fond entre la jurisprudence du Tribunal des Conflits, du Conseil d'Etat et celle de la 
Cour de Cassation (cf. très nombreux arrêts, référence précitée). 

Depuis quelques années, la Chambre civile et la Chambre criminelle de la Cour 

M: de Cassation sont unanimes pour déclarer que les accidents de personnes causés 
| par l'inexécution des travaux publics « ne sont pas de nature à écarter la compétence 

de la juridiction administrative quel que soit le caractère délictuel ou non du fait repro- 

ché à l'entrepreneur». (V. notamment Cass. Civ., 8 mai 1940, D.H. 1940, 128; 

21 nov. 1949, J.C.P. 50, 11, 5517 note R. Cavarroc). 

Aux termes d'une jurisprudence désormais constante, la Cour de Cassation dénie 
| Ia compétence de l'autorité judiciaire lorsque l'acte délictueux ne peut s'analyser en 

une faute personnelle « détachable » de l'exécution du travail public. Si donc l'infraction 

: pénale n'est pas constitutive d'une faute personnelle, c'est-à-dire si le fait dommageable 

«se rattache par un lien discutable à l'opération de travaux publics, les tribunaux judi- 

ciaires sont incompétents pour connaître de la demande en réparation du préjudice. 

2. L’infraction pénale est constitutive d’une faute personnelle. Dans le cas 
où il est possible de relever à l'encontre de l'entrepreneur ou de ses agents une faute 
pénale dépourvue de tout lien avec le travail public, la Cour de Cassation admet la 
compétence du juge civil pour connaître par exemple de la réparation des consé- 
quences dommageables d'un accident survenu à un passant sur la voie publique (Cass. 
Civ., 17 juillet 1951. Bull. Cass. Civ., 1951, p. 174). 

Toutefois, les règles de compétence juridictionnelle sont différentes selon que 
l'action en réparation est dirigée contre l'auteur du dommage ou contre la personne 
civilement responsable. 

A) Action dirigée contre l’auteur du dommage. 

Contre l'auteur du dommage (préposé de l'entrepreneur, du concessionnaire ou 


Baux commerciaux. Révision. 

Loi n° 53-71 du 5 février 1953 («J.O.», 6-2-53), modifiant les dispositions de la loi 
du 25 août 1948, permettant la révision du prix de certains baux à loyer d'immeubles 
ou de locaux à usage commercial, industriel ou artisanal. 

Loi de finances. Exercice 1958. 
Loi n° 53-79 du 7 février 1953 («J.O.», 8-2-53) contenant les dispositions relatives 


Copropriété. 
Rapports entre copropriétaires (loi du 28 juin 1938). 
1° Les divers copropriétaires d'appartement sis en un même immeuble n'ont pas 
‘de lien de droit entre eux. Aussi en cas de violation du règlement de copropriété le 
copropriétaire qui s’estime lésé n'a pas d'action directe contre le copropriétaire auteur 
| de l'infraction : il n'a de recours que contre le syndicat des copropriétaires. 
2° La loi du 28 juin 1938, tendant à régler le statut des immeubles divisés par appar- 
| tements, n'a pas entendu donner un pouvoir absolu et sans recours au syndicat des 
copropriétaires, dont les décisions (ou les omissions) peuvent faire l'objet d'une action 
devant le Tribunal Civil, si elles constituent un abus ou une fraude à l'encontre d'un 
| Copropriétaire ou d'une minorité de copropriétaires. (Tribunal Civil de la Seine 
(18° Ch.) 6 novembre 1952 - Veuve Sarges c/ Société Léon S. et Société E... - l'Actualité 
| Juridique, Loyers - Loyers 1953, n° 3, p. 131.) 
| Dommages de guerre - Origine du sinistre - Enquête administrative. 
1° Aucune disposition législative ou réglementaire n'impose au M.R.U. de donner 
à une enquête confiée à l'un de ses agents un caractère contradictoire ni même d'en 
‘bcommuniquer les résultats au sinistré ; 
2° Les juridictions de dommages de guerre ne sont pas tenues d’ordonner des 
| mesures d'instruction complémentaire lorsqu'elles s'estiment insuffisamment informées ; 
3° Pour l'application de l'article 7 § 3 de la loi du 28 octobre 1946, il est nécessaire 
que le lieu où se sont produits les pillages et enlévements ait été directement le théâtre 
même d'opérations de guerre à l'époque où ces faits dommageables sont survenus. 
Dès lors, c'est à bon droit qu'une commission départementale, après avoir constaté 
souverainement qu'aucune opération de guerre ne s'est produite à proximité du lieu 
de l'enlèvement et à l'époque de celui-ci, a rejeté la demande du requérant. 
(Commission supérieure de Cassation des dommages de guerre, 17 novembre 1951, 
l'Actual. jurid. Travaux 1953, n° 3, p. 101.) 
Marché de travaux - Résiliation - Procédure. 
1° L’entrepreneur ne doit jamais interrompre de son propre chef l'exécution d'un 
marché de travaux publics, à peine de voir prononcer la résiliation dudit marché à 
‘ses torts et griefs ; 
2° Il ne peut, notamment, se fonder, pour cesser les travaux, sur ce que le montant 
de l'emprunt contracté par le maître de l'ouvrage pour assurer le financement des 
“travaux, aurait été réduit par le Crédit Foncier à une somme qu'il juge insuffisante 
Pour en assurer le paiement ; 
8° Il ne peut non plus se fonder sur la prétendue insuffisance des plans commu- 
niqués par l'administration, alors que pendant la période d'exécution des travaux il 
n'a adressé à cette dernière aucune mise en demeure à ce sujet ; 
4° Même la circonstance que la demande de résiliation préalablement adressée à 
l'administration par l'entrepreneur, par application de l'article 33 du cahier des clauses 
“et conditions générales des Ponts et Chaussées, est demeurée sans réponse, ne justifie 
“pas l'abandon du chantier par l'entrepreneur ; 
… 5° Dans sa réclamation introductive d'instance devant le conseil de préfecture, 
entrepreneur avait demandé à titre subsidiaire la résiliation sur le fondement de 
l'article 33 et la ville d'Oran, maître de l'ouvrage, avait donné son accord sur cette 
_ mesure ; 
_ 6° Mais, ultérieurement, l'entrepreneur, modifiant ses conclusions primitives, 
avait demandé uniquement la résiliation aux torts et griefs de la ville ; 


Les ventes publiques à Paris, en février, ont été peu nombreuses. On peut noter 
eux ou trois lots à caractère commercial dont un, 81, boulevard Haussmann, s'inscrit 
e un des prix les plus élevés pour un immeuble loué (commercialement, mais 
roit au renouvellement contesté) : 404 m°?, édification de 1870, très bon état, 48 mil- 
ms 700.000 fr., soit au m? de sol : 126.730 fr: et au m? de plancher : 50.200 fr. 
Dans les ventes de gré à gré, on remarquera que les beaux immeubles de rap- 
xt n'ont pas augmenté au cours des derniers mois et ont même, semble-t-il, légère- 


doctrine 


DES ACCIDENTS DE PERSONNES SURVENUS A L'OCCASION DE TRAVAUX PUBLICS 


agent de l'Administration) la victime disposera, soit de l'action civile isolée, soit de 
l'action civile jointe à l'action publique. 

Dans le premier cas, l'action civile née de la faute pénale sera intentée devant le 
Tribunal Civil sur la base de l'article 1382 du Code Civil et il convient d'ajouter que 
cette action ne pourra aboutir à une condamnation à des dommages- intérêts lorsque 
le prévenu aura fait l'objet d'un acquittement par le juge repressif. En effet, le juge civil 
ne pourrait, sans contredire la chose jugée au criminel, accueillir la demande en 
indemnité formée par la victime) 

Mais, au lieu d'engager cette double procédure, le particulier lésé, en s'appuyant 
sur l'article 3 du Code d'instruction criminelle, pourra se porter partie civile au procès 
pénal et demander au juge répressif de condamner l'auteur de l'infraction à des répa- 
rations pécuniaires. 

B) Action dirigée contre la personne civilement responsable. 

— Lorsque l'action est intentée contre un entrepreneur de travaux publics ou un 
concessionnaire de service public, l'action étant dirigée contre des personnes privées, 
il y a lieu d'appliquer l'article 1384 du Code Civil aux termes duquel, le commettant 
répond des condamnations contre son préposé ; et, par voie de conséquence, les 
tribunaux civils, ou, en vertu de l'article 2 du Code d'instruction criminelle les ti-wu- 
naux répressifs pourront condamner au paiement de dommages-intérêts l'entrepre- 
neur ou le concessionnaire dont dépend l'auteur du fait dommageable. 

— Si l'action est dirigée contre l'Administration, la victime disposera de deux 
actions : l'une devant le juge répressif, l'autre devant le Conseil de préfecture. Ces 
deux actions sont indépendantes, tant au point de vue de la prescription applicable 
qu'au point de vue de l'autorité de la chose jugée par l'une ou l'autre des juridictions ; 
la juridiction administrative n'aura pas à se préoccuper de la solution adoptée par le 
juge civil et inversement. Si la victime a intenté devant les tribunaux répressifs, une 
action contre l'agent personnellement responsable, le fait que le prévenu aura été 
acquitté par le juge pénal n'empêchera nullement la juridiction administrative de 
mettre en jeu la responsabilité de l'administration. En effet, aux termes d'une juris- 
prudence constante, lorsque devant les tribunaux administratifs, l'action en responsa- 
bilité dirigée contre une personne administrative se fonde sur un délit reproché à un 
de ses agents, le juge dministratif n'est lié « que par les constatations matérielles rele- 
vées par le juge répressif lors des poursuites pénales, mais non par les conséquences 
juridiques que ce juge a tirées de ces constatations ». (Conseil d'Etat, 15 déc. 1950, 
Bugnot, Gaz. Pal., 7 fév. 1951.) 


textes officiels 


à l'exécution du budget de l'exercice 1953. 
Travaux - Marchés - Entrepreneurs des travaux du M.R.U. 

Arrêté du 7 janvier 1953 («J.O.» 1-2-53), établissant le cahier des clauses et condi- 
tions générales imposées aux entrepreneurs des travaux du ministère de la recons- 
truction et de l'urbanisme. 


jurisprudence 


7° Dans ces conditions, à la fin de la procédure de première instance, aucun accord 
n'était intervenu entre les parties en ce qui concernait les modalités de la résiliation 
du marché. Dès lors, le conseil de préfecture n'était pas tenu de prononcer la résilia- 
tion sur le fondement de l'article 33 et, eu égard aux circonstances de l'affaire, il a 
pu à bon droit (sous réserve du vice de forme susmentionné) prononcer cette rési- 
liation aux torts et griefs de l'entrepreneur. 

(Conseil d'Etat, 21 novembre 1952, Société Macquart et Cie, l'Actual. jurid. Tra- 
vaux 1953, n° 3, p. 105.) 
Responsabilité décennale - Dommages de travaux publics. 

1° Le sieur X..., tiers, avait demandé à la commune de Saint-Maurice réparation 
des dommages résultant de la rupture d'une canalisation d'eau, laquelle était elle- 
même la conséquence de l'implantation défectueuse d'un pylône électrique ; 

2° Le litige ainsi soulevé concernait un dommage de travaux publics et était de la 
compétence du conseil de préfecture en premier ressort ; 

3° La commune, actionnée par le tiers victime du dommage, avait demandé la 
mise en cause de l'entrepreneur qui avait construit le pylône par application des 
articles 1792 et 2270 du Code civil sur la responsabilité décennale des constructeurs ; 

4° Mais cette demande de mise en cause intervenait plus de dix ans après l'achève- 
ment et la prise de possession des travaux ; 

5° D'autre part, ce délai est un délai préfixe non suspendu pendant les hostilités ; 

6° La circonstance que le dommage invoqué soit survenu avant l'expiration du délai 
susmentionné n'est pas de nature à rendre recevable l'action présentée après l'expi- 
ration dudit délai ; 

7° C'est donc à bon droit que le conseil de préfecture a rejeté l'appel en garantie 
de la commune contre son entrepreneur. 

(Conseil d'Etat, 9 janvier 1953, Ville de St-Maurice c/Letot - L'Actual. jurid. Travaux 
1953, n° 3, p. 109). 
Vente d'immeubles. 

Droit de préemption de l'Etat (Code de l'enregistrement, art. 188 bis et Code général 
des Impôts, art. 1904). 

1° L'Administration de l'Enregistrement possède la faculté d'opter entre l'expertise 
et la préemption à l'effet d'atteindre plus efficacement les dissimulations et insuffisances 
de prix en matière de vente immobilière. Ces deux procédés, qui n'en demeurent 
pas moins indépendants, l'un de l'autre, sont mis en œuvre suivant des règles propres 


à chacun. 


En conséquence, exerçant le droit de préemption, l'Enregistrement n'est pas tenu 
de recourir à la tentative de conciliation qui doit précéder la demande d'expertise 
(1t® espèce) ; 

2° La loi n’a ni subordonné l'exercice du droit de préemption à la preuve fournie 
par l'Administration de l'insuffisance du prix sous le contrôle du juge (1r* et 2° espèces) ; 

3° ...ni autorisé l'acquéreur évincé à établir devant le juge que le prix convenu 
par les parties est en rapport avec la valeur vénale réelle du bien vendu à la date de 
l'aliénation (1re et 2° espèces) ; 

4 L'Enregistrement n'est pas obligé d'offrir à l'acquéreur évincé l'indemnité de 
préemption par une procédure d'«offres réelles ». 

(Cour de Cassation - Ch. Comm. Maridat c/Enregistrement, Desbrosses c/Enreg. 
L’Actual. jurid. Loyers 1953, n° 3, p. 137). 


le marché immobilier 


ment baissé, 

En ce qui concerne les immeubles libres de toute occupation, on observe un tasse- 
ment sur les grandes propriétés d'habitation, qui ne peuvent être converties en 
bureaux ou locaux de commerce sans autorisation administrative préalable ; en 
revanche, les propriétés qui se trouvent déjà affectées à l'usage commercial apparais- 
sent en hausse et l'écart entre les deux catégories s'accroît de plus en plus. 

(Pour tous détails, V. l'Actualité juridique -Loyers - 1953, n° 3, p. 160 à 172.) 


Fonderie sous pression de Nanterre; 
Laboratoires et Bureau. 
Beau et Tribout D.P.L.G. 


Laboratoires de la Télévision 
Française 
à Issy-les-Moulineaux 


Arch. : G. Lecœur D.P.L.G. 
(Photos Darbois) 
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Compose de grandes dalles minces aux co- 
Loris riches et varies, il permer des effets 
TER décoratifs originaux, d'une classe ET d’une 
distinction PARTICULIÈRES. 

Pose RAPIdEMENT PAR des ENTREPRISES SPECIA 
lisées, il est immediaATEMENT mis EN SERVICE. 


Tres resistant À l'usure. Facile A ENTRETENIR. 
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Patio d'une école à Londres (p. 88). Montage du Pont Corneille a Rouen (hp. { 


> architecture, digne de ce nom, 
léter les aspirations et les préoc- 
ns de son époque, les particu- 
et le génie propre du pays, 
elle est issue. Dans ce numéro 
jalités », nos lecteurs trouveront 
s exemples de réalisations ré- 
qui nous semblent répondre à 
sences et témoigner fidèlement 
ines tendances caractéristiques 
Jue pays, que ce soit dans le 
e de Vhabitation où l’architec- 
iduit si bien la façon de vivre, 
sation sociale et le caractère 
Lou bien de l'architecture 
e, où l’on a abandonné la fausse 
mtieuse « monumentalité », afin 
ver des bâtiments et aménage- 
conçus pour l’homme, à son 

et exaltant sa dignité. Les 
ructures enfin, présentées dans 
éro, illustrent, une fois de plus, 
oles d’Auguste Perret : « La 
jue, parlée en poète, nous 
pen : ARCHITECTURE ». 
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Plan de situation 


FINLANDE maison d’un architecte à Kuusisaari (Helsinki) 


AARNE ERVI, ARCHITECTE 


Il est toujours intéressant de voir un architecte construire sa propre maison, car il est plus libre de réaliser 
ses idées et d’expérimenter des solutions nouvelles. 

La maison de UV Architecte A. Ervi est située à Kuusisaari, une ile se trouvant à environ 3 miles du centre 
d'Helsinki et réservée exclusivement à la construction de maisons d'habitation particulières. 

Le plan de cette maison située au bord de l’eau, est relativement étroit, afin de profiter au maximum du 
soleil de l'après-midi. La côte étant basse, le bâtiment a été implanté à la partie Ouest du terrain où un mur en 
briques le sépare de la route, et délimite, en même temps, un petit jardin d'entrée qui est abrité des vents, et rattaché 
directement à la maison. 

Autour du hall central se groupent la salle de séjour, de laquelle on accède à la chambre des parents, et la 
salle à manger. 

La cuisine est divisée en deux parties : l’une destinée à la préparation des repas est petite et ressemble à un 
laboratoire, tandis que l’autre, plus grande, utilisée pour les repas quotidiens, comprend également un coin pour 
travaux de couture et de repassage. 

Une grande salle a été aménagée dans le soubassement et sert à divers usages; elle comprend un établi et 
une série de placards pour outils et instruments, dont une très grande quantité s’avère nécessaire dans une maison 
familiale, ainsi que des rayonnages de bibliothèque dans lesquels sont surtout conservées les anciennes collec- 
tions de revues. Dans sa partie centrale, se trouve une buanderie mécanique qui peut être séparée du reste de 
la salle par un treillis. 

Le garage, abrité sous le toit débordant, a été placé d’une façon très discrète, à une extrémité de la maison. 

Les ordures ménagères sont brûlées dans un incinérateur à l'extérieur. 

Dans une petite construction séparée, achevée précédemment, se trouvent le sauna (bain de vapeur) et une 
cabine de déshabillage. 
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Maison d’un architecte à Kuusisaari 


Certaines fenêtres comportent un triple vitrage, le vitrage 
intérieur étant fixé au moyen de profilés à une double fenêtre 
normale s’ouvrant vers l'extérieur. Une partie des vitrages étant 
de dimensions assez considérables, des aérateurs ont été installés 
dans divers endroits de l'appartement. Ils peuvent être fermés 
hermétiquement ; ils sont abrités extérieurement et ont donné des 
résultats très satisfaisants. 

Le chauffage s'effectue par plancher rayonnant, et utilise 
comme énergie le courant électrique de nuit; un chauffage supplé- 
mentaire est fourni par une installation courante à eau chaude 
avec brûleur automatique à mazout. Des radiateurs ont été 
placés dans divers points de la maison qui comporte, en outre, 
trois cheminées. 


1 - L'entrée avec son jardin abrité ; 2 - Plan du soubassement ; 3 - 
Plan du rez-de-chaussée ; 4 - Plan de l'étage ; Ech. : 5 mm p.m 
Légende des plans: | 2 - Hall ; 3 - Salle de séjour ; 4 - Cham- 
bre des parents ; 5 - Salle à manger ; 6 - Cuisine ; 7 - Garage : 8 - Hall 
| res ; 10 - Salle de travail - atelier ; 11 - Chauffage au 
i 13 - Caves ; 14 - Débarras ; 5 - Coupe trans- 
1pm, ; 6 - L'entrée. 
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Maison d’un architecte 4 Kuusisaari 


L’ Architecte a essayé de bien différencier une ossature nettement définie devant étre 
fixe et permanente et, d'autre part, tous les éléments secondaires pouvant être changés 
facilement. Dans la mesure du possible, les éléments de construction ont été préfabriqués 
dans des usines et uniquement assemblés sur place. Afin de permettre des changements 
ultérieurs, la maison comporte une ossature composée de deux rangées de sept colonnes en 
tubes d'acier, placées à distances égales et supportant les planchers et le toit préfabriqué. 
Ceci a permis, en outre, de terminer le toit très rapidement et de mettre ainsi les matériaux 
de construction et le chantier à l'abri. 

Les murs ont été allégés autant que le climat le permettait. Les portes et fenêtres étaient 
déjà équipées en usine et n'avaient plus qu’à recevoir la dernière couche de peinture après 
leur installation; d’autres éléments tels que : placards, bibliothèques encastrées, etc., 
étaient complètement terminés avant la mise en place. 


1 - Un aspect de la salle de travail au soubassement ; 2 - Cuisine : Au fond cuisine-laboratoire ; au 
premier plan : coin à manger et emplacement pour travaux de couture et de repassage ; 3 - Chambre 
des parents ; 4 - Hall de l’étage ; 5 - Salle de séjour ; 6 - Coupe verticale, montrant le principe 
de la construction ; A - Solives en bois, supportées par des poutres en acier ; plafonds isolants en 
béton léger ; B - Résistance électrique des tubes métalliques pour chauffage rayonnant ; revêtement 
de linoléum ; Ech. : 2 cm p.m. ; 7 - L’ossature en construction. 


Wie sen. ke \he ts ivan 


Photo Aero Films Ltd. 


ANGLETERRE groupe d'immeubles « Spa Green » a Finsbury, Londres 


CONCEPTION DU PROJET : « TECTON » 


ETUDE ET RÉALISATION : B. LUBETKIN, F. SKINNER, ARCHITECTES 


Ces immeubles sont construits sur un terrain avoisinant le jardin public 
« Spa Green » el se trouvant à proximité de la Mairie de Finsbury et du 
Théâtre « Sadlers Wells ». Depuis longtemps, ce site était occupé par des 
laudis qui ont été démolis en 1937. Les immeubles de Spa Green forment 
le premier des groupes résidentiels devant étre construits dans cette région 
surpeuplée ; ils comprennent 129 appartements de 4, 3, 2 et 1 pièces et sont 
orientés suivant un axe Nord-Sud, afin d’obtenir le meilleur ensoleille- 
ment des façades principales, el de rattacher les immeubles hauts aux routes 
existantes et a venir. Un grand espace ouvert forme le centre de la compo- 
sition ; il est réservé en partie à un terrain de jeux pour enfants et en partie 
a une école maternelle pour 40 enfants, qui sera construite ultérieurement. 

Les immeubles sont largement espacés et tout le terrain libre a été aménagé 
en jardin public prolongeant celui de Spa Green. Les appartements des 
deux immeubles hauts ont été disposés de façon à ce que les chambres à 
coucher donnent sur l’espace ouvert central, les salles de séjour, cuisines 
et balcons individuels sur les côtés opposés. On accède à ces appartements 
par 3 escaliers avec ascenseurs, chacun desservant 2 appartements par 
étage. L’immeuble bas comporte des coursives sur la façade Est desservie 
par une seule cage d'escalier. Le grand hall d'entrée au rez-de-chaussée de 
chaque immeuble, comporte de nombreux locaux pour les voitures d'enfants 
et vélos et donne directement accès aux escaliers et aux ascenseurs. 

Les chambres à coucher sont assez petites mais pratiquement de mêmes 
dimensions partout, La salle de séjour est située à côté de la cuisine el 
communique avec celle-ci par un passe-plats (à double porte pour empêcher 
la pénétration des odeurs). Tous les appartements possèdent des balcons 
individuels ; ceux-ci sont accessibles de la salle de séjour, et peuvent être 
surveillés depuis la cuisine. 

L'ensemble n'étant pas assez important pour justifier une grande buan- 
derie collective, des séchoirs ont été aménagés sur les toits des immeubles 
hauts ; ils sont couverts par une toilure en voûte d'un profil spécialement 
éludié, devant faciliter la pénétration de l'air et le séchage du linge. 

Au rez-de-chaussée de l'immeuble bas, à un endroit qui permet de sur- 
veiller l’ensemble du groupe, se trouvent l'appartement du concierge ainsi 
qu'une cabine téléphonique et des lavabos. 

Malgré la construction et finition soignées, el un équipement poussé, le 
prix de revient de ces immeubles peut être favorablement comparé avec celui 
des autres constructions moyennes d’aprés-guerre en Angleterre. 


1 - Vue aérienne du groupe. A noter le contraste entre les nouveaux immeubles 
orientés et disposés dans un espace libre, et les maisons traditionnelles, entassée: 
et bordant les rues (voir aussi photographie 1, p. 44) ; 2 - Plan-masse ; 3 - Plan 
type d'appartements dans le bâtiment de 4 étages ; Ech. : env. 5 mm. p.m. ; 4 
Plan-type d'appartements dans les bâtiments de 8 étages ; Ech. : env. 5 mm. p.m. 


Immeuble de 4 étages 
5 - Plan du 2° et 4° étages ; 6 - Plan du 1°" et 3° étages ; 7 - Plan du rez-chaussée ; Ech. : 
env. 2,5 mm. p.m. 

Immeubles de 8 étages 

8 - Plan de la toiture-terrasse ; 9 - Plan d’un étage courant ; 10 - Plan du rez-de-chaussée ; 
Ech, : env, 2,5 mm. p.m. 


Légende des plans 

Immeuble de 4 étages : 1 - Entrée ; 2 - Salle de séjour ; 3 - Chambre ; 4 - Cuisine ; 5 - Salle 
de bains ; 6- W.C. ; 7 - Voitures d'enfants ; 8 - Débarras ; 9 - Concierge ; 10 - Balcon ; 11 - 
Chaussée ; 12 - Trottoir ; 13 - Garde-manger ; 14 - Compteurs - 15 - Téléphone. 
Immeubles de 8 étages : 1 - Entrée ; 2 - Salle de séjour ; 8 - Studio ; 4 - Chambre ; 5 - Cuisine ; 
6 - Salle de bains ; 7 - W.C. ; 8 - Ascenseur ; 9 - Voitures d'enfants ; 10 - Rampe ; 11 - Réser- 
voir d'eau ; 12 - Machinerie de l'ascenseur ; 18 - Séchoir ; 14 - T.S.F. ; 15 - Balcon ; 16 - Garde- 
manger ; 17 - Passe-plats ; 18 - Compteurs. 
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Groupe @’immeubles ‘ Spa Green ” 


Photos Wainwright 


onstruction 


La structure, conçue en collaboration avec Ove Arup et Associés, Ingénieurs, est formée 
yar des voiles retends porteurs en B.A. de 12,5 à 17,5 cm. d’épaisseur, formant séparation 
ntre les pièces et reliés par des dalles en B.A. de 12 cm. d’épaisseur, constituant le plancher. 
es immeubles hauts sont divisés en 4 blocs séparés par des joints de dilatation verticaux ; 
eux-ci sont placés de fagon a ce que les cages d’escaliers et les ascenseurs soient indépendants 
lu reste du bâtiment, ce qui élimine la transmission des bruits par la structure. Les escaliers 
ont supportés par un voile central en B.A. 

Pour les coffrages des murs transversaux aussi bien que des planchers, on a utilisé un 
ystème danois : chaque coffrage, de la hauteur d’un étage, est constitué par des tôles en Z 
mbriquées les unes dans les autres et formant une surface lisse du côté du béton. 


Murs extérieurs : Parois extérieurs de 12 cm. d'épaisseur en briques armées, vide de 5 cm., 
t parois intérieures de 5 cm. en carreaux de béton cellulaire recouvertes de plâtre du côté des 
ippartements. Aux endroits, où des radiateurs de chauffage doivent être fixés aux murs, une 
lalle préfabriquée en béton, comportant des consoles est insérée dans le mur; les balustrades 
eines des balcons et les murs pignons sont en B.A. revétus de carreaux céramiques. 


Cloisons : Lorsque les cloisons ne sont pas constituées par des voiles en B.A., elles consistent 
n blocs de scories, de 5 cm. d'épaisseur, recouverts de plâtre. 


Toiture-terrasse : Dalles de B.A. de 12 cm. avec couche isolante de béton cellulaire et 
ecouverte par une étanchéité multicouche. Le séchoir comporte, en outre, un dallage de béton. 


Planchers : Afin d'éviter la transmission des bruits d’un appartement à l’autre à travers 
a structure en B.A., un disposilif de plancher flottant a été adopté : les dalles en béton armé 
jortantes sont séparées, par une couche de fibre de verre, d’une deuxième couche en béton qui 
upporte les revêtements de sol en bois ou en carrelage. Des plinthes en bois ferment les 
nterstices entre le plancher et le mur. 


Fenêtres métalliques, standardisées dans des encadrements préfabriqués en béton, compor- 
ant les orifices de ventilation réglementaires. 


Chauffage : Une chaufferie centrale à mazout alimente les convecteurs des appartements et 
ournit l’eau chaude. De plus, chaque salle de séjour est équipée avec appareils au gaz ou 
lectriques encastrés pour les périodes de grand froid. Dans chaque appartement, le circuit 
rincipal d'eau chaude alimente un réservoir servant pour des usages domestiques. 


Vide-ordures : C’est le système français « Garchey » (par voie humide) qui a été installé 
lans tous les appartements, avec une légère modification, afin de satisfaire aux règlements 
rilanniques. 


Equipement électrique : Des placards de palier abritent les compteurs d'électricité et de 
jaz; chaque pièce comporte une ceinture dans laquelle sont encastrées plusieurs prises de 
ourant. Une antenne collective de T.S.F. est fixée sur le toit des immeubles hauts. Chaque 
alle de séjour comporte une prise de T.S.F. branchée sur cette antenne. 


Couleurs extérieures. Briques : aux étages : rouges; au rez-de-chaussée en retrait : bleues 
oncées. Pignons, bordures extérieures du bâtiment et balustrades pleines des balcons : carreaux 
oquille d'œuf. Béton apparent, séparations entre balcons, réservoirs sur le toit, etc... : rouge 
Indien. Balustrades en fonte des balcons : gris foncé. Fenêtres : gris foncé. Fonds des balcons : 
ris foncé, afin d’accentuer le relief des façades. 


| - Premier immeuble de 8 étages; façade Est (chambres à coucher) ; 2 - Façade Ouest (sur espace 
sentral) du même immeuble ; 3 - Bâtiment de 4 étages, côté Ouest ; 4 - Perspective axonométrique, 
nontrant l'installation des vide-ordures : 1 - Collecteur principal ; 2 - Séparateur-égoutteur ; 3 - Incinérateur ; 
1 - Pompe à vide ; 5 - Cendres ; 6 - Conduite venant des autres bâtiments ; 7 - Raccordement avec la 
sheminée ; 8 - Conduite aspirante ; 9 - Evacuation ; 10 - Egout ; 11 - Chambre collectrice ; 12 - Regard 
de visite ; 5 - Coupe d’un évier-vidoir : 1 - Evier ; 2 - Grille ; 8 - Bouchon ; 4 - Cuve ; 5 - Bouchon ; 6 - 
Tampon d'inspection - 7 - Ventilation secondaire ; 8 - Chute ; 6 - Coupe du mur extérieur : | - Revête- 
nent céramique ; 2 - Encadrement préfabriqué en béton ; 3 - Brique ; 4 - Barres d'ancrage ; 5 - Vide d'air ; 
3 - Plaques de laine de bois comprimé ; 7 - Enduit de plâtre ; 8 - Téle de cuivre ; 9 - Plafond plâtre ; 10 - 
Dalle B.A. portante ; 11 - Laine de verre ; 12 - Dalle en béton, flottante ; 13 - Revêtement de sol ; 14 - Plinthe 
sn bois fermant le joint entre mur et plancher ; 7 - Perspective axonométrique montrant le principe 
sonstructif : voiles porteurs et dalles de plancher en B.A. 


TEN 


ANGLETERRE Groupe d'immeubles ’’Priory Green” à Finsbury, Londre: 


CONCEPTION DU PROJET : « TECTON » 
ETUDE ET REALISATION : F. SKINNER, BAILEY er LUBETKIN, ARCHITECTE 


Avant la guerre, il avait été prévu, sur un terrain plus petit, un ensemble de deux bâtimen 
de.8 étages se développant du Nord au Sud. Le terrain proposé après la guerre étant plus grand et libér 
en partie des immeubles existants, le parti adopté fut différent : trois immeubles de 8 étages bordent le 
trois cétés.d’un large espace libre central, quatre immeubles de 4 étages se développent en épi sur le côl 
Ouest du terrain. En opposition avec les autres unités de voisinage, cet ensemble doit étre habité par de 
« économiquement faibles ». Pour abaisser le prix de revient, on a done adopté le principe de desservi 
ces immeubles par des coursives. Ainsi, 269 appartements sont desservis uniquement par 4 ascenseur 
et 12 escaliers. 

Les immeubles de 4 étages orientés Nord-Sud sont formés d'appartements de 2 pièces ; ils apporter 
une variété architecturale et fonctionnelle à l’ensemble. Les immeubles de 8 étages orientés Est-Oue. 
comportent des appartements de 4 pièces, sauf au rez-de-chaussée où se trouvent disposés des appartement 
de différentes catégories. On trouve également dans l Ensemble, l'habitation à rez-de-chaussée du gardier 
un petit atelier, des W.-C. publics et une sous-station électrique. 


Photo John Maltbs 


~ Vue aérienne du Nord-Ouest. Le jardin central n'est pas encore terminé, A gauche, 

2s maisons devant être démolies pour construire le troisième immeuble de 8 étages. 
Jn observe une similitude d'échelle entre les immeubles de 4 étages et les immeubles 
jordant le terrain au Nord-Ouest ; 2 - Appartement-type dans les immeubles de 
Létages ; 3 - Appartement-type dans les immeubles de 4 étages : 1 - Chambre ; 2 - 
alle de séjour ; Ech. : 7 mm. p.m. ; 4 - Etage courant de l'immeuble de 4 étages ; 
|- Etage courant de l'immeuble de 8 étages ; 6 - Plan-masse ; 7 - Vue d’un immeuble 
le 8 étages, à partir de l'autre immeuble de 8 étages qui lui fait face ; à droite, le 
âtiment circulaire de la buanderie-chaufferie collective et sa cheminée. 


Photo Wainwright 
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Groupe d’immeuble ‘ Priory Green ” 


Primitivement, on avait prévu le système « Garchey » d’évacuation des ordures ména 
gères, mais un souci d’économie a fait adopter de simples chutes d’évacuation avec bac « 
ordures au rez-de-chaussée (Cf. Pimlico, p. 48). Une galerie sanitaire ott se trouven 
placées toutes les canalisations, court le long des immeubles. Une buanderie commun 
apporte le confort de machines à laver électriques. Dans le sous-sol du même bâtimen 
circulaire se trouvent la chaufferie avec ses trois chaudières, au mazout, alimentées automa 
tiquement ; 3 pompes envoient l’eau chaude, par des conduits souterrains, aux convecteur. 
des salles de séjour et halls; chaque appartement est également alimenté en eau chaude 


Construction 


La structure est formée de voiles de refend porteurs et de dalles en B.A. formant plan 
cher ; ceux-ci sont exécutés de la même façon que les planchers flottants décrits à la page 43 

Les fondations consistent en une file de pieux Franki reliés à leur sommet par un 
poutre de B.A. qui supporte les refends porteurs. 

Les murs : Voir figure 1, ci-contre. 

Les coursives de desserte travaillent en porle-à-faux. La balustrade est formée d’élément 
préfabriqués avec un parement en pierre de Portland. Les surfaces de béton laissées appa 
rentes sont enduites de mortier de ciment ou d’un composé de chaux et ciment. 

Les sols : Dans les pièces habitables : carreaux plastiques ; dans les services : mosaiqu 
de granit. Les terrasses et balcons ont la même finition. Un système judicieux pou 
recueillir et évacuer les eaux pluviales a.été conçu (Cf. fig. 1, ci-contre). 


Dans les halls d'entrée, les fresques ont été exécutées par Feliks Topolski. 


1 - Axonométrie de la structure (façade des salles de séjour) : 1 - Chapeau en B.A. coulé sur place 
2 - Revêtement en carreaux céramiques ; 8 - Voile de refend porteur en B.A. ; 4 - Dalle en B.A. formar 
plancher ; 5 - Croix en fonte assurant la jonction entre gouttière et le tuyau de descente ; 6 - Tuyau d 
descente en fonte ; 7 - Gouttière en fonte ; 8 - Cadre de baie préfabriqué en B.A. ; 9 - Remplissage e 
briques apparentes avec joints verticaux continus ; 10 - Balustrade en fonte ; 11 - Chapeau pour gou 
tière en B.A. coulé sur place ; 12 - Revêtement de la gouttière en carreaux céramiques ; 13 - Etanchéit 
de bitume ; 14 - Forme de pente en béton isothermique ; 15 - Carreaux de béton ; 16 - Barre d'ancrage 
17 - Profilé d'étanchéité ; 18 - Asphalte sur béton cellulaire ; 19 - Carreaux plastiques ; 20 - Couche d 
fibre de verre ; 21 - Dalle de béton encastré dans le mur pour fixer le radiateur ; 22 - Asphalte. 

2 - Les immeubles de 4 étages. 

3 - Vue d’un immeuble de 8 étages. Au premier plan, l'abri d'entrée avec sur le mur de fond en béto 
apparent, un plan de masse en couleur et en relief de l'ensemble. (Ces deux vues sont prises de l'entré 
principale au Sud de l'ensemble). 


bel 
Æ 
il 


Fa al A 
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Buanderie-chaufferie collective 


4 - Coupe sur le bâtiment circulaire de la buanderie-chaufferie collective 
5 - Plan : 1 - Boxes individuels pour le lavage; 2 - Armoires de séchage 
pour le linge ; 3 - Cheminée ; 4 - Lavabos ; 5 - W.-C. ; 6 - Dépôt ; 7 - Dépôt 
de mazout ; 8 - Chaudière. 

6 - Intérieur de la buanderie collective, avec quelques-uns des 16 boxes 
individuels et, à droite, l'une des armoires de séchage. 


Photo John Maltby 
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ANGLETERRE groupe d'immeubles à Pimlico, Westminster, près de Londre 


POWELL rer MOYA, ARCHITECTES 


} étages 


faisons individuelles en bandes continue 


Principaux chemins de piétons 
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Ce projet a obtenu le premier prix et Vexécution lors d’un concours ouvert 
n 1945-1946 par le Westminster City Council. Ce dernier avait décidé, 
our résoudre le problème du logement, de concentrer tout son programme 
e construction sur un emplacement unique, plutôt que de le disperser sur 
es petits terrains, ce qui pouvait, par la suite, géner le futur développement 
e la Ville. Le terrain, d'un prix assez élevé, occupe une superficie de 
0 acres; la densité adoptée est de 200 personnes à Vacre. L’ensemble du 
rojet comprendra 1.576 appartements; appartements d’une pièce : 70 ; 
e deux pièces : 121 ; de trois pièces : 636 ; de quatre pièces : 698 ; et de 
ing pièces : 48. Ces appartements peuvent abriter 5.700 personnes. 

En dehors des immeubles d'habitation proprement dits, cet ensemble sera 
oté d'un centre civique, d’une garderie d'enfants, de 3 écoles maternelles, 
e 4 cafés, d’une trentaine de boutiques environ (blanchisserie, restau- 
ant, etc...) et d'une station-service avec garage souterrain pour 200 voitures. 

Les travaux à effectuer ont été divisés en 4 tranches, en raison de l’exis- 
ance de vieux immeubles, et des ruines occasionnées par la guerre. 


lan de masse 


En raison de la forte densité établie, la grande majorité des immeubles 
ont des immeubles hauts : 11, 10, 9 et 7 étages ; les immeubles bas de 4 et 
étages sont en petit nombre, et il y a deux groupes de maisons individuelles 
n bandes continues. La diversité a été obtenue en mélant les immeubles de 
ifférentes catégories. Les immeubles hauts sont en général implantés 
erpendiculairement à la Tamise, avec les salles de séjour à l'Ouest, et la 
lupart des chambres à l'Est, à l'exception des deux immeubles situés à 
‘angle Ouest du terrain, dont toutes les pièces habitables sont orientées à 
Est, en raison de la proximité d’un pont de chemin de fer. 

Le prospect entre les immeubles de 9 étages est d'environ 50 m. Les 
mmeubles sont desservis par des petites voies de 3 m, à partir des entrées 
rincipales. Il n'y a pas d'accès à la voie bordant le terrain au Sud (Gros- 
enor Road) afin d’y ménager une promenade tranquille. A l’intérieur de 
‘ensemble, on a attaché plus d'importance à l'accès des immeubles par les 
iétons. 
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Les espaces libres entre les bâtiments sont couverts de pelouses; on y 
trouve quelques petits jardins publics clos et des jardins privés destinés aux 
écoles maternelles, aux appartements individuels en bandes continues, 
el aux maisons de 3 étages. Des aires de jeux pour enfants sont prévues. 
On a évité l'alignement des bâtiments hauts afin de ne pas diviser le terrain 
en bandes longues et étroites du Nord au Sud et pour ménager des vues 
biaises sur la rivière. 


Les immeubles 


On accède aux appartements de deux manières : par une loggia desser- 
vant deux logements dans les immeubles de 9 étages et quelques-uns des 
immeubles de 3 étages; par une coursive, courant sur toute la longueur du 
bâtiment, à la hauteur des entrées des appartements à deux niveaux, pour 
les immeubles de 7, 4 et 3 élages. 

Au-dessus de 4 étages, on dispose d'ascenseurs. Les garages de bicyclettes 
et de voitures d'enfants, les services, etc... au sous-sol sont desservis par des 
ascenseurs, escaliers et rampes. 


1 - Vue sur un immeuble de neuf étages : au premier plan la Tamise ; à droite, la 
tour servant à l'accumulation d'eau chaude. 

2 - Plan de masse: 1 - Aire de jeux ; 2 - Ecole existante ; 8 - Eglise ; 4 - Futur empla- 
cement des cafés-bars ; 5 - Cafés-bars existants ; 6- Emplacement pour école projetée ; 
7 - Emplacement pour la « Maison Commune » ; 8 - « Maison Commune » temporaire ; 
9 - Emplacement pour école maternelle ; 10 - Immeubles existants ; 11 -Salle de paroisse; 
12 - Ateliers ; 13 - Boutiques au niveau du rez-de-chaussée ; 14 - Tour d'accumulation 
d'eau chaude. 

3 - Façade Sud de l’immeuble de sept étages (au fond), parallèle à la voie bordant 
le terrain au Nord ; à gauche, façade Est d'un immeuble de neuf étages perpendicu- 
laire à la rivière ; au centre, un petit immeuble de quatre étages avec appartements 
sur deux niveaux. 
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Photos Peter Pitt 


4 1 
Il | 
| ay 
3 
- | ——____— — — Be 
Groupe d’immeubles à Pimlico 


| 


L 


/ 


on ae gy ae a ay ae gy ge 


1 - Vue d'une voie intérieure. A gauche, la salle des pompes centr 
fuges ; au-dessus, la tour d'accumulation d'eau chaude ; au fon 
façade Est d'un immeuble de neuf étages ; 2 - Façade Nord-Est 
l'immeuble de sept étages, avec appartements à deux nivea 
parallèle à la voie au Nord ; au rez-de-chaussée, les boutiques: 
Appartement à deux niveaux dans les immeubles à quatre 
sept étages : 3 - Plan du 1°" niveau - 4 - Plan du niveau supérie 
5 - Appartements au rez-de-chaussée et au premier étage des imme 
bles de quatre étages. 

Immeuble de neuf étages : 6 - Plan du 8° étage ; 7 - Plan d'étage 
Immeuble de neuf étages implanté au Sud du terrain, avec un ap) 
tement dans une aile : 8 - Plan de l'angle du bâtiment, du rez: 
chaussée au 4* étage ; 9 - Du 5° au 7* étage ; 10 - Plan du 8° éta 
11 - Plan de l'étage courant. 
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Construction et finitions 


La structure esl monolithique, avec des voiles en B.A. 
porteurs de 18 cm. d'épaisseur environ, et des planchers en 
dalles de B.A. de 15 cm. d'épaisseur. : 

Le parement des façades principales est formé par des 
briques jaunes apparentes, portées aux niveaux des linteaux 
de fenétres par un chainage horizontal en béton brut de 
décoffrage. Ce parement, jusqu'au niveau de l’appui des 
fenétres du rez-de-chaussée, est formé par des briques bleues 
de Staffordshire. Les murs flanquant les loggias, la fagade 
du dernier étage, les machineries d’ascenseurs et les châteaux 
d’eau sont en bélon brut de décoffrage. Les châssis métal- 
liques des fenêtres sont placés au nu des façades ; elles sont 
peintes en blanc; les jets d’eau métalliques des fenêtres sont 
peints en noir ainsi que les châssis des pans de verre des 
cages d’escalier; les panneaux métalliques de remplissage 
du soubassement des escaliers sont peints en violet. Les 
portes d'entrée et les fenêtres et portes vitrées des balcons 
sont en bois peint en noir. Les murs de fond des loggias, 
l’entrée des ascenseurs et les murs intérieurs des cages d’esca- 
lier sont peints de couleurs différentes suivant la catégorie 
des immeubles : en bleu ciel, rouge mastic ou en vert pelouse. 

Les planchers, les cloisons de répartition et les murs ont 
été étudiés en vue d’une isolation phonique et thermique. 
L'équipement des cuisines et les éléments de rangement 
obéissent aux standards E.J.M.A. Toutes les canalisalions 
sont placées dans une gaine verticale commune à deux appar- 
tements et facilement visitable. Les descentes d'eau sont 
intérieures. Trois circuits (force : 5 ampères, 13 ampères) 
assurent les services électriques. Tous les conduits horizon- 
taux sont pris dans le plancher. Chaque cuisine possède à la 
fois le gaz et Vélectricité pour les appareils ménagers. 


Chauffage 


Chaque immeuble est équipé avec chauffage central el 
distribution d’eau chaude. Le chauffage à eau chaude, à 
basse pression, est produit sur la rive opposée de la rivière. 
Cette eau chaude est conduite à 95°C, sous la rivière, dans 
un accumulateur d’eau chaude de 36 mètres de haut, élevé 
au milieu de l’ensemble. A l’aide de pompes centrifuges, 
placées dans une salle au pied de l’accumulateur, on amène 
cette eau chaude dans le soubassement des immeubles d’où 
elle est distribuée aux radiateurs des appartements et au 
réservoir d’eau chaude de chaque immeuble. On assure uinsi 
une température de 18°C dans les salles de séjour et de 
16°C dans les chambres pour une température extérieure de 
—1°C. Quand la température extérieure dépasse — 1° C, 
les températures indiquées précédemment pour les salles de 
séjour et les chambres sont maintenues constantes grdce 
au réglage des pompes centrifuges. 
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Cage d'escalier d’un immeuble de quatre étages : 

1 - Coupe sur la première volée : 1 - Ventilation avec chapeau coulé à l'avance 
2 - Poutre Cantilever ; 3 - Descente d'eau ; 4 - Rampe ; 5 - Finition des marches et d 
paliers avec un parement en éclats de granit ; 6 - Tuyau de chute ; 7 - Fenêtres mét 
liques ; 8 - Collecteur des ordures ménagères ; 9 - Panneaux amovibles ; 10 - Bac 
ordures ; 11 - Niveau du sol ; 12 - Conduit latéral des canalisations ; 13 - Regard ; 1: 
Chambre pour la distribution des canalisations du chauffage central. 

2 - Plan au niveau de l'entrée : 1 - Accès à la chambre du chauffage central ; £ 
Tuyau de chute pour les ordures ménagères ; 

3 - Plan au 1°" et 2° étage: 1 - Joint de dilatation ; 2 - Passerelle de liaison ; 3 - De 
cente d'eau ; 4 - Voile de B.A. ; 5 - Poste de vide-ordures ; 

4 - Vue de la cage d'escalier ; 


5 - Coupe sur une façade : 1 - Feutre bituminé ; 2 - Forme de pente ; 3 - Laine « 
bois ; 4 - Isolation phonique et thermique en laine de bois ; 5 - Plâtre ; 6 - Carreai 
de ciment ; 7 - Dalle de béton armé ; 8 - Balustrade en verre armé pris dans des cadr 
d'aluminium ; 9 - Recouvrement en éléments de B.A. préfabriqués ; 10 - Couche « 
bitume sur la surface du B.A. ; 11 - Brique de parement ; 12 - Plâtre hydrofuge ; 1¢ 
Profilé pour bardage de bois ; 14 - Plinthe ; 15 - Blocs de scories ; 0 - Bardage, lat 
et revêtement de sol acoustique. 
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BELGIQUE maison à Waterloo (près de Bruxelles) 


J. WYBAUW et J. THIRAN, ARCHITECTES 


Cette maison a obtenu la première mention aux Prix d’ Archi- 
tecture Van de Ven 1953. Rappelons que ces prix sont attribués 
annuellement par un jury composé de délégués de sociétés d’archi- 
tecture, désignés par la Fédération Royale des Sociétés d@ Archi- 
tecture de Belgique. 


Ny SPD fe a ae Situation : Jsolée dans un vaste verger, en pente douce vers le 
VERE © midi, et jouissant d’une remarquable vue sur la campagne bra- 
bançonne. 


1). 


Programme : a) Habitation ; 
b) Cabinet de consultation-radiographie pour médecin. 


Solution adoptée : Bel-étage d'habitation prédominant, en 
matériaux légers (ossature bois) sur un socle en maçonnerie 
comprenant les locaux de service et constituant le rez-de-chaussée. 


eS air: : 
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Ree Sees 1 - Vue d'ensemble de la maison dans son cadre de verdure ; 2 - Plan d’implan- 
= tation ; Ech. : 1 mm. p.m. 
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Maison à Waterloo (près de Bruxelles) 


Le bel-étage : Silué à environ 1 m. 70 
au-dessus du niveau du sol, permet : 

— de mieux profiter d’une vue excep- 
lionnelle ; 

— d'éviter un contact trop direct avec 
le verger par temps de pluie ou de neige; 

— la hauteur réduite du bel-étage par 
rapport au niveau du sol permet une com- 
municalion très aisée avec le jardin. Les 
escaliers extérieurs larges et d’un emmar- 
chement facile ne comportent que dix 
marches. 

Le rez-de-chaussée : Enfoncé dans le sol 
jusqu'aux appuis de fenêtres, comporte la 
partie médicale dans laquelle une obscurité 
quasi totale est de rigueur, et des locaux de 
service. 

Particularités : L’auvent de la facade 
Sud a été calculé de manière à empêcher 
la pénétralion des rayons solaires en été. 


- Vue de la maison côté Sud-Est ; 2 - Plan du bel- 
tage ; Ech. : 6 mm p.m. ; 3 - Façade Est ; 

- Détails de construction de la façade Sud et de son 
uvent : A - Coupe horizontale ; B - Coupe verticale ; 1 - 
luminium ; 2 - Isolation ; 3 - Voliges 3/4 diagonales ; 4 - 
ambala ; 5 - Plafonnage ; 6 - Briques légères ; 7 - Béton 
e pente ; 8 - Etanchéité ; 9 - Carrelage ; 10 - Revêtement 
e toit en aluminium ; 11 - Cimentage ; 12 - Plaques iso- 
ntes ; 18 - Plafond en Okoumé 3/4 ; 14 - Poutre composée; 
5 - Okoumé 3/4 ; 16 - Eclairage ; 17 -Stores ; 18 - Rideaux ; 
9 - Chaîne 10/4 ; 20 - Tapis plein ; 21 - Chape ; 22 - Béton 
AMÉMMECR, MEECNLDp.Mn. 


es persiennes brise-soleil à lamelles d'alu- 
ninium, dont les baies sont pourvues, ne 
ont utilisées qu’au printemps el en automne, 
orsque le soleil monte moins haut au- 
lessus de l’horizon. L’auvent protège, en 
utre, les grands vitrages de la pluie bat- 
ante. 

La salle à manger est abritée des pluies 
lominantes par une petite terrasse cou- 
erle. 
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La plupart des publications parues à ce jour sur l Architecture aux U.S.A. rendaient comple 
principalement de réalisations luxueuses. Il nous a paru intéressant de publier un exemple d'architec- 
ture appliquée à des programmes économiques. 

Les deux groupes d'immeubles présentés dans les pages qui suivent sont parmi les meilleurs des 
ensembles de logements économiques réalisés par la Chicago Housing Authority. Ils sont destinés au 
logement des familles dont les impôts ne dépassent pas un plafond relativement bas, et au relogement 
des familles qui habitaient des taudis en démolition. Ils sont construits sur des terrains aux prix élevés, 
occupés par des taudis qu’il a fallu abattre. Ceci a déterminé une organisation de chantier particulière. 
Un lot de taudis était démoli, dans le même temps que le bâtiment qui devait servir au relogement de 
ses habitants était construit. 

Il nous est agréable de signaler que Mlle Elisabeth Wood, Secrétaire exécutive de la Chicago Housing 
Authority, n'a pas ménagé ses efforts pour promouvoir une architecture saine et une ambiance de vie 
agréable en dépit des oppositions et des crédits limités. 


Groupe Prairie Avenue Courts. 


1 - Vue vers l'Est avec, au pr 


masse: | | 


n, un immeuble de sept étages et, au loin, l'immeuble de quatorze étages ; 2 - Plan de 
5 Immeubles de sept étages ; 3 - Immeubles de deux étages ; 4 - Emplacement des 


continues ; 5 - Parking; 6 - Aire de jeux ; 3 - Perspective de l'ensemble. 


Photo William Keck 
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AREA OF SITE APPRONIM@ATELY 8 dcnds 


Prairie Avenue Courts est bâti sur un terrain central, près du lac. Les architectes ont évilé la mono- 
lonie en différenciant les types de logement (eu égard aux nombreuses catégories de familles) et la 
hauteur des immeubles. 

L’implantation des bâtiments a été délerminée en grande partie par l’élude de l’ensoleillement. 
Les logements bas, en bandes continues, sont placés entre les bâtiments hauts et perpendiculairement à 
ceux-ci, ce qui leur réserve un ensoleillement optimum et leur ménage des vues directes ponctuées par 
la hauteur des immeubles principaux. 


1 Groupe Prairie Avenue Courts 


Les bâtiments de deux étages abritent le 
familles nombreuses qui jouissent ainsi d espace 
verts particuliers. 

Immeubles de sept étages : Logements de troi 
pièces : la circulation verticale centrale distribu 
deux coursives orientées au Nord. 

Immeuble de quatorze étages : Logements ¢ 
deux pièces. Ici, il a paru rationnel de donne 
une autre fonction à la coursive de distributio 
qui se développail sur une grande longueur 
elle a été élargie et orientée au Sud pour forme 
loggia — abritée du soleil d'été et bénéficiant d 
soleil d'hiver au maximum — pour les salles « 
séjour largement vitrées. 


38 Immeuble de quatorze étages : 
Es 1 - Façade Sud avec les coursives de desserte des appartements 
= 2 - Plan-type des étages ; 3 - Plan du rez-de-chaussée. Ech 
oi 2,5 mm. p. m. 
= Immeuble de sept étages : 
o 4 - Plan-type des étages : BR - Chambre ; LD - Salle de séjoi 
È et de repas ; L - Salle de séjour ; D - Coin des repas ; K - Cuisine 
& Ech, : 2,5 mm. p.m: 

BR BR BR K| BR k| BR BR | K- 
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1 - Plan de masse. 


Groupe Loomis Courts 


LOEWENBERG er LOEWENBERG, ARCHITECTES ET INGÉNIEURS 


WEESE ET VAN DER MEULEN, COLLABORATEURS 


Loomis Court est bâli plus à l’Ouest du Lac que l’ensemble précédent. Ici, le principe 
de coursives-galeries a élé accentué encore plus systématiquement ; ces galeries ont trois 
fonctions : circulation, loisirs et ventilation. On peut dire qu’elles déterminent à la fois 
l'implantation et la conformation des bâtiments. 

Plan-masse. On peut accéder en voiture dans deux parkings situés non loin du point de 
liaison des deux ailes des bâtiments. Les espaces libres sont à la fois divisés et reliés entre 
eux par un chemin de piétons formé d’une dalle de béton. Les aires de jeux pour enfants 
sont facilement visibles des galeries ou des salles de séjour. Devant la façade des salles de 
séjour, des aires gazonnées semi-circulaires sont largement ensoleillées ; elles permettent 
un éclairage et une ventilation des services du sous-sol. 
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2 - Perspective de l’ensemble vue du Sud-Est. 
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Groupe Loomis Courts 


1 - Vue prise d’un bâtiment. A- gauche, la façade sur 
galeries d'une aile ; à droite, la façade sur les salles de 
séjour de l’autre aile ; sur le toit, machinerie de l'ascen- 
seur ; au premier plan, le chemin de piétons ; 2 - Plan 
d'appartements types. À gauche, l'appartement cous 
rant ; à droite, l'appartement d'angle ; Ech. : 7 mm. p.m. 
3 - Plan d'un bâtiment : ! - Hall d'arrivée de l'ascenseur 
2 - Service et vide-ordures attenant ; 3 - Dépôt ; Ech. : 
2,5 mm. p.m.; 4 - Vue Nord-Ouest des passerelles 
entre les deux ailes d'un bâtiment. 
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Les bâtiments. Les coursives relient 
entre elles les deux ailes des bâtiments; 
elles sont accessibles aux deux extrémités 
par des escaliers et, au centre, par un 
ascenseur ; elles ont une largeur de 2 m. 40 ; 
ce principe a permis d'obtenir un haut 
standard de plan d'appartements indivi- 
duels, du type 3 et À pièces (en comptant 
comme pièce le coin des repas). Les cui- 
sines et services largement vitrés donnent 
sur les coursives-galeries qui deviennent 
ainsi des aires de jeux possibles pour 
enfants, d’une surveillance facile par les 
ménagères. La ventilation active obtenue 
par l'orientation Est et Nord-Ouest des 
galeries, réduit l’inconvénient d’avoir les 
cuisines et services ouvrant sur la galerie. 
Cette condition même, a entraîné l’orienta- 
tion des bâtiments : une aile Est-Ouest 
et une aile Nord-Est, Nord-Ouest. 


Photos Harry Callahan 


[. \. À deux maisons 


Nous avons juxtaposé ici deux maisons américaines dont les auteurs 
nous semblent avoir été fortement influencés par Mies Van der Rohe. 
Cependant, si l’on y relève des traits communs — volume simple, espace 
unique exclusivement ou essentiellement subdivisé par des meubles 
et des écrans ; jeu de proportions ; surface géométrique accusée par la 
texture des matériaux laissés apparents ; souci du détail très soigné et 
mis en valeur — on peut néanmoins relever des différences très sen- 
sibles dans la conception générale. 

La maison Johnson (page de gauche) nous paraît plus formaliste ; 
une création abstraite de l’esprit, poussée à l’extrême. Nous n’y retrou- 
vons pas la pureté constructive de Mies Van der Rohe, ni, à l’intérieur, 
le jeu des volumes subtil et ordonné. C’est une maison de verre, trans- 
parente de l’extérieur, et conçue pour vivre, « dans la nature » ; mais 
une maison, tout en laissant participer ses habitants aux beautés et aux 
joies de la nature environnante, ne doit-elle pas comporter également 
des « coins » où l’on puisse s’isoler, s’abriter de l’extérieur ? 

Sur le plan formel, la maison Dustin (page de droite) semble relati- 
vement moins inspirée de Mies Van der Rohe que la maison Johnson et 
pourtant, par son esprit, plus proche de ses œuvres. 

Il est d’ailleurs intéressant de noter que la maison Johnson, beaucoup 
plus grande que la maison Dustin, paraît, vue de l’extérieur, très petite, 
conséquence, sans doute, de ses proportions et de sa transparence. 


Photos Ezra Stoller-Pictor 


Maison Johnson à New Canaan (Connecticut) 


Puitie JOHNSON, ARCHITECTE 


Un seul volume de 16 m. 80 X 9 m. 60, murs entièrement vitrés. Il n'y 
a pas de poteaux à l’intérieur de la maison : tous les éléments de structure 
font partie de pans vitrés. A la symétrie extérieure des façades (une porte 
au milieu de chaque façade) s’oppose la subdivision intérieure obtenue pa 
des meubles bas, et par un cylindre en briques apparentes contenant, ¢ 
l’intérieur, la salle de bains, et sur une face extérieure, une cheminée. 


aison Ross Dustin prés de Chicago 


OMBIE TAYLOR ET Gyo OBATA, ARCHITECTES 


Volume simple, subdivisé partiellement par des meubles 
s, et par des cloisons en contreplaqué avec portes coulis- 
nles. Construction simple, murs en briques creuses avec 
les remplis de matière isolante ; poteaux et poutres en bois ; 
afonds en plaques de plâtre ; ventilation par grandes portes 
ulissantes et par persiennes en verre, les autres vitrages 
int fixes. Chauffage par air pulsé. Dans le soubassement 
trouvent la salle de jeux, la chaufferie, une réserve et la 
landerie. 


aison Johnson. 


- Plan: 1 - Entrée ; 2 - Cuisine ; 3 - Repas ; 4 - Séjour ; 5 - Bains ; 
"Vêtements ; 7 - Lit ; 8 - Table de travail ; Ech. : 5 mm pm. ; 
- Détail de la partie séjour ; 3 - Vue d’ensemble. 


aison Dustin. ’ 


- Détail de la salle de séjour ; au premier plan : escalier descen- 
nt au soubassement - 5 - Plan: 1 - Repas ; 2 - Cuisine ; 3 - Séjour ; 
- Chambres ; Ech, : 5 mm p.m. ; 6 - Vue d'ensemble. 
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Immeuble avenue Dumas 


La construction de cet immeuble, situé dans le principal quartier de 
résidence de Genève, a posé différents problèmes : 1° Le terrain, situé sur 
une grande place dégagée et plantée d'arbres, était limité à l'Est, par un 
mur mitoyen et, au Nord, par le jardin de la Paroisse de Champel sur 
lequel sont édifiées une Eglise et une Maison Paroissiale ; 2° la Paroisse 
désirait acquérir une nouvelle salle pouvant contenir 350 personnes; elle 
pouvait mettre obstacle à la construction en refusant les ‘ droits de jour ”’ 
nécessaires; 3° les propriétaires du terrain exploitaient, sur ce terrain 
même, un commerce et louaient à deux autres commerçants des locaux 
provisoires ; 4° les Aulorités imposaient aux constructeurs un retrait de 
la surface construite au rez-de-chaussée, pour permettre l'élargissement de 
l'avenue bordant la nouvelle construction. De plus, la loi sur les construc- 
tions impose que le dernier étage soit en retrait d’un mètre du mur de 
façade. 

Afin de donner satisfaction à tous les intéressés, on s’est arrêlé à la 
solution de la vente par étage qui permettait d'assurer à chaque commer- 
çant son arcade particulière ; de construire à la Paroisse, au premier étage, 
une salle avec toutes ses annexes et une entrée particulière sur son jardin ; 
de donner a cette salle de Paroisse un caractère tout à fait privé en assurant 
l'accès de l'immeuble, aux autres propriétaires d'appartements, par l'entrée 
placée du côté opposé; de limiter, tant pour les commerçants que pour la 
Paroisse, la mise de fonds à la valeur réelle de leurs locaux propres; de 
garder une liberté complète d'aménager les étages supérieurs selon le goût 
particulier de chaque propriétaire. 

L’immeuble comprend : au 2e étage, des bureaux sur une étendue de 
10 pièces et un appartement de 2 pièces; au 3°, deux appartements de 
1 pièces et deux de 2 pièces; au 4, un appartement de 10 pièces et un de 
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2 \[INE deux imme 


G. ADDOR, Arcut 


2 pièces; au 5°, deux appartements de 6 pièces; au 6°, un appartemei 
de 8 pièces avec une grande galerie circulaire et les chambres de bonn 
avec leurs toilettes et douches. 


Construction 


La structure de base a été exécutée en béton armé, ceci principaleme 
pour les besoins de la salle dont la portée était de 11 m sans point d’appt 
intermédiaire. Les calculs statiques, très difficiles, ont élé exécutés par 
Bureau d'Ingénieurs Maillart-Meisser, Pierre Tremblet, Ingéniet 
diplômé E.P.F., successeur. 

Tous les murs exlérieurs sont doublés avec matelas d'air. Les dall 
pleines sont constituées par des caissons de béton ponce, isolant ainsi l 
sols et donnant le maximum de radiation aux plafonds chauffants. L 
dalles de toiture étant déjà isolées pour les besoins du chauffage, le toi 
terrasse était tout indiqué, et l’on a particulièrement soigné son étanchéit 

L’escalier, avec ses marches suspendues au noyau central de la cag 
permet un encombrement minimum au plan, et donne un heureux résult 
architectural tout en assurant un excellent éclairage naturel. 

Chauffage central au mazout, par rayonnement au plafond. La centra 
d’eau chaude fonctionne avec une chaudière au mazout, mais peut, en to: 
temps, devenir mixte en complétant l'installation par des corps de chauf 
électriques. Le mélange de l’eau sur les appareils sanitaires peut se régli 
à la température désirée grâce au mélangeur automatique Kuglostat. Tor 
les appartements sont munis de réfrigérateurs. 

Un élément sculptural, composé par le sculpteur Bianchi, a été incorpo: 
dans une façade de l’immeuble. 


1 - Plan-masse montrant (en poché) l'emplacement des deux immeubles. 
Immeuble Avenue Dumas: 2 - Vue d'ensemble ; 3 - Plan du rez-de-chaussée 
4 - Plan du premier étage ; 5 - Plan d'un étage ; Ech. : 4 mm p.m. 
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nmeuble avenue de Champel 


L’immeuble mitoyen, auquel la construction nouvelle 
vait s’épauler, a été construit en 1933 et comprend de 
‘ands appartements; sa largeur est de 14 m 20. Si Von 
ait conservé cette cote, l'immeuble construit actuellement 
trait un prix de revient à la pièce beaucoup trop élevé. 
‘est la raison d’ailleurs pour laquelle ce terrain, remar- 
tablement bien situé, n’avait pas encore été utilisé. 

La partie du bloc s’épaulant au mitoyen a une largeur 
> 11 m 70, prolongée par une terrasse qui s’aligne avec 
ancien immeuble. A ce premier bloc réservé aux apparte- 
ents de 5 pièces avec une cage d’escalier formant rotule, 
ajoute le second bloc, comportant de petits appartements 
tentés a l'Ouest et a l'Est, et dont la surface, correspond, = 
our chacun, aux besoins actuels. Cette articulation offre 

jalement, au point de vue situation, l'avantage d'ouvrir le 

oisement des deux avenues. 

Au rez-de-chaussée se trouvent un appartement de 5 pièces 

yee jardin; une loge de concierge; 5 chambres de bonnes. 

orsque l'immeuble était presque achevé, les constructeurs 

uw dû prévoir également au rez-de-chaussée un jardin 

enfants. 1 
Aux étages : un appartement de 5 pièces ; deux de 3 pièces 

deux de 4 pièces. 

Ces appartements sont desservis par un ascenseur rapide 

mnt la paroi latérale forme casiers à lait et boîtes aux lettres, 

» qui permet aux locataires de recevoir le courrier et les 

roduits laitiers directement à leur étage. 


AVENUE 


DE CHAMPEL 


Construction 


Maçonnerie portante; murs extérieurs doublés avec 
alelas d'air; dalle béton armé à nervures ; balcon à chaque 
ppartement avec barrière permettant au soleil de pénétrer 
ur la terrasse tout en respectant l'intimité des locataires ; 
auffage central au mazout par corps de chauffe en acier ; 
wi chaude au mazout; réfrigérateurs; vide-ordures; ma- 
ne à laver le linge, séchoir automatique, etc... 

En raison de sa situation, l'immeuble ne peut être observé 
ve d'un point de vue rapproché. La loi sur les constructions 
nposant au dernier étage un retrait d’attique d’un mètre, 
ne corniche en béton masque, de tous côtés, cet étage, peu 
thétique. 


mmeuble Avenue de Champel : 

- Façades Sud et Sud-Est ; 2 - Plan du rez-de-chaussée ; Ech. : 
mm p.m. ; 3 - Plan d’un étage courant ; Ech.: 4 mm pm. ; 4 - Une 
ue de l’ascenseur dont la paroi latérale forme casiers à lait et boîtes 
1x lettres. 
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ALLEMAGNE centre de radiodiffusion à Hanovre 


PROF. DR. ING. KRAEMER, pipu.-inc. LICHTENHAHN 
ET REG. BAUM. A.-D. CESTERLEN, ARCHITECTES 


Ce Centre a été édifié à la suite d’un concours organisé en 1948 par la 
Radiodiffusion de Allemagne du Nord-Ouest, et auquel participérent, 
sur invitation, dix architectes. Les concurrents avaient reçu une docu- 
mentation préparée très soigneusement, comportant des renseignements 
sur toutes les questions particulières ayant trait à la radiodiffusion, 
notamment groupement des locaux et spécifications acoustiques. En 
outre, il n'était pas seulement nécessaire de résoudre les nombreux 
problèmes techniques posés par cette installation, mais aussi de créer 
un ensemble architectural digne du site exceptionnel, désigné par l Urba- 
niste en Chef de la Ville de Hanovre. Le jury choisit trois projets parmi 
les envois, et les auteurs furent invités à élaborer ensemble l’avant- 
projet définitif. Les travaux furent commencés au printemps 1949; 
fin 1951, les trois premières tranches des travaux étaient terminées ; 
elles comprennent trois parties différentes : le long de la rue se trouve 
le bâtiment des bureaux haut de 3 étages, et légèrement en retrait; 
Vaile abritant les loges des artistes ; dans la partie centrale sont disposés : 
le centre technique, un patio, le foyer avec le vestiaire et enfin un studio 
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d’émission pour 300 personnes; la troisième zone abrite les locaux de 
la Centrale Electrique et les transformateurs. Un bdtiment de garage 
délimite l’ensemble au Nord. Ultérieurement sera exécutée la dernière 
tranche de construction, c’est-à-dire le grand studio d'émission pour 
1.200 personnes, formant élément essentiel de la composition et qui 
complétera l’ensemble architectural. 


Ci-contre, détail du bâtiment d'administration, avec l'entrée principale. 

1 - Plan du rez-de-chaussée ; au trait plein, parties construites ; Ech. : env. 1 mm p.m. ; 2- 

Coupe longitudinale sur le studio d'émission ; 3 - Coupe transversale sur le bâtiment d' admi- 
nistration et le patio-jardin. 
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Centre de radiodiffusion à Hanovre 


Les architectes se sont donné comme but 
d'éviter dans l'aspect du bâtiment, aussi 
bien une fausse monumentalité qu’une 
ambiance «d'usine ». Etant donné que, 
pour les exigences techniques de la Radio- 
diffusion, presque tous les employés et 
artistes sont obligés de travailler dans des 
locaux éclairés et ventilés artificiellement, 
partout où cela était possible, les archi- 
tectes ont recherché une ambiance claire, 
ensoleillée et ouverte vers l'extérieur. C’est 
ainsi qu'ils ont installé un patio-jardin sur 
lequel s'ouvrent, par de grands pans vitrés, 
l'entrée, les foyers des studios et les cages 
d'escalier; une toiture-terrasse en partie 
abrilée et en partie ouverte, de laquelle on 
jouit d’une très belle vue sur la ville et ses 
environs; enfin, de grandes fenêtres sans 
meneaux dans les bureaux. 

L'étude du plan posait des problèmes 
particuliers, car il fallait prévoir des circu- 
lations séparées pour le personnel adminis- 
tratif, les techniciens, les artistes et le public, 
se rejoignant cependant dans certains 
points; Visolation phonique parfaite était 
de règle pour garantir les émissions contre 
les bruits intérieurs et extérieurs; égale- 
ment, afin d'assurer de bonnes conditions 
d’émission, des formes et volumes spéciaux 
ont été créés : les studios d’émission ne 
comportent pas de cloisons paralléles ni de 
plafonds horizontaux ; enfin, il était indis- 
pensable que les studios d’émission soient 
bien visibles des cabines des techniciens. 
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1 - Le bâtiment des bureaux avec l'entrée principale et 
terrasse-jardin ; à droite, l'amorce de l'aile abritant les 
loges des artistes ; 2 - Fenêtre a chassis métallique 
d'une loge d'artiste ; 

3 - Un aspect de la terrasse abritée ; 4- Construction 
de la terrasse abritée ; coupe transversale de la super- 
structure et détails correspondants : 1 - Fer plat de 4 mm ; 
2 - Parclose en chêne ; 3 - Carrelage en pierre de Solnho- 
fen ; 4 - Tôle de cuivre ; 5 - Bardage ; 6 - Alfol ; 7 - Héra- 
clith ; 8 - Internit ; 9 - Glace ; 10 - Vantail d'aération ; 
a - Coupe verticale sur un chevron ; b - Coupe horizontale 
sur un poteau ; 5 - Foyer et patio-jardin ; 6 - Escalier 
principal du batiment des bureaux avec un coin de 
récréation. 
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Centre de radiodiffusion à Hanovre 


Construction 


Fondations sur pieux avec radier en 
béton armé; séparation des bâtiments par 
joints acoustiques ; planchers massifs ; dans 
tous les bâtiments, locaux denregistrement 
climatisés. 


Bâtiment des bureaux 


Construction mixte : ossature en béton 
armé et maçonnerie; toiture-lerrasse en 
béton massif avec couverture en cuivre sur 
combles perdus de 1 métre de haut; struc- 
ture sur le toit-terrasse en ossature métal- 
lique légère, avec étanchéité multicouche 
sur bardage en bois et isolation en Alfol. 
Fenêtres pivotantes avec stores vénitiens ; 
dans la cage d'escalier, parois vitrées avec 
menuiserie métallique et encadrement en 
pierre polie. Porte d'entrée en menuiserie 
métallique indépendante, revêtue de laiton 
bronze. Au sous-sol : installation de chauf- 
fage, de climatisation et centrale électrique 
basse tension. 


Centrale radiophonique 


Construction en murs de maçonnerie a 
double paroi, plancher en béton armé; 
tous les murs placés sur une couche de liège 
comprimé; planchers flottants; portes à 
isolation acoustique, toiture en charpente 
de bois avec couverture en cuivre ; éclairage 
par lanterneaux. 


Studio d’émission 


Construction en murs portants a double 
paroi avec remplissage isolant « Iporka », 
placés sur liège comprimé (25 cm - 12 em 
vide - 12 cm), toiture avec fermes en acier, 
portant un plancher en béton entre les 
membrures supérieures ; couverture en cui- 
vre; sous-plafond de staff suspendu; le 
revêtement intérieur formant des ondula- 
lions de 3 m, se compose de frises de bois, 
doublées de tôles de laiton partiellement 
perforées et comportant une isolation acous- 
tique de laine minérale; portes également 
isolées. Climatisation : arrivée d’air sous 
le plafond, reprise dans les contre-marches 
de Vestrade et du balcon et sous le balcon. 
L’estrade est construite en bois; on prévoit 
ultérieurement l'installation d'un plateau 
d'orchestre escamotable. 
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1 - Hall et galerie de circulation à l'étage supérieur du 
bâtiment des bureaux ; 2 - Vue d’une salle de récréation ; 
3 - Détail d’une cabine d'émission ; les murs et le pla- 
fond comportent une isolation acoustique ; des cases de 
profondeurs variées sont remplies d'une matière isolante 
(Iporka) et recouverte de panneaux durs en fibre de bois, 
perforé et de forme irrégulière ; 4 - Le studio d'émission 
vu du pupitre des commandes ; 5 - Détail du studio 
d'émission ; 6 - Vue d'ensemble du studio d'émission 
avec estrade pour un orchestre moyen et 312 places pour 
les auditeurs ; plafond suspendu, murs à revêtement 
ondulé. 
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Vice 


Les lacs de Plitvice qui constituent l’un des plus beaux phénomèr 
naturels connus dans le monde, ont été proclamés Pare Nation 
Avant la guerre, ce cadre harmonieux avait été déparé par des b 
ments, silués aux points les plus remarquables du paysage; on avi 
bâti sans plan d'ensemble préalable et sans tenir compte du site envire 
nant. La guerre ayant endommagé tous les bâtiments, on a décidé 
les démolir et de reconstruire toute la région. Cette décision, représé 
tant un énorme sacrifice matériel, ne fut prise qu'après mûres const 
rations et une étude rigoureuse de tous les problèmes posés par le dé: 
de respecter la nature. 

En établissant le plan, il a fallu tenir compte de certains phénomèr 
particuliers à cette région, et du caractère biologique spécial de ce 
nature en développement continuel, la « biodynamique » des lacs 
Plitvice : les éléments calcaires en suspension dans les eaux sont fis 
par certaines mousses qui, en contact avec l’eau, produisent chaq 
année, une nouvelle couche de quelques millimètres. Ainsi, pendant ¢ 
millénaires, se sont formés de grands barrages naturels aux inno) 
brables cavités et cavernes. Dans ce cadre de proportions réduites; 
nature devra être trailée avec beaucoup de sensibilité et les constructio 
devront être avant tout subordonnées au relief topographique et à 
végétation. 


\OUGONLAVIE aménagement du parc national de Plitvice 


Le plan régional 


Dans ses limites, le parc comprend les grandes forêts qui couvre 
tout le bassin hydrographique des lacs, et les affluents jusqu’à le 
source. 

Le problème de la circulation a été résolu par un nouveau tracé 
chemin de fer et par des routes de transit et de tourisme. Les row 
sont éloignées des lacs afin de sauvegarder le silence et la tranquill 
de leurs abords. Sur les hauleurs, on a prévu des routes touristiques at 
vue sur les lacs, et dans l'enceinte du parc trois centres touristiques. 
centre méridional se trouve à côlé du village Ljeskovac, ce qui pose | 
problème ardu, car ce village éparpillé déparant l'aspect de cette be 
vallée de montagne, le plan de reconstruction en prévoit la démolitie 
Les routes seront retracées sur le versant de la vallée et le village concen 
sur un plateau. L'hôtel s’élèvera sur un autre plateau, au-dessus 
village, avec vue sur le lac. 

La région la plus enlaidie est celle du centre touristique central | 
les bâtiments descendaient jusqu'au bord du lac, et où les routes et el 
mins traversaient la région de part en part. Le plan de reconstructi 
a prévu un nouveau tracé de la route et la reconstruction des bdatimet 
dans la forêt. Sur la place où se trouvait autrefois le plus grand hét 
un édifice bas servira de Centre de réunion et de Casino. A gauche | 
Casino, on construira un restaurant pour les touristes de passage, 
pour les gens en villégiature trois pavillons d’ habitation dans les el 
rières de la forêt. 

Le troisième centre touristique, situé au Nord, sera une base pe 
le tourisme de masse. Le terrain déboisé demande la construction d’é 
fices bas, éloignés du bord du plateau, afin qu’on ne puisse les percevt 
du lac. En règle générale, on proscrit les constructions dans l'enceüt 
du Pare National, seuls, les bâtiments indispensables au tourisme so 
admis, mais ils devront toujours être situés dans des endroits peu 
vue. Quant aux dimensions de ces bâtiments, elles doivent s’harmonis 
avec le milieu. Ainsi, pour le parc de Plilvice, les constructions n’auré 
pas plus d’un étage, et la longueur des façades ne dépassera pas 30 
40 m. C’est également le milieu qui devra déterminer leur aspect extérie 
et le choix des matériaux de construction. La nature, ici, doit seule fai 
loi, car elle est l’une des plus belles du monde. 


Le restaurant 


L'emplacement du restaurant a été choisi de façon à ce qu'on puis 
y accéder facilement de la route actuelle, non loin de laquelle il est sitt 
tout à la lisière de la forêt; comme il est très en vue, on a mis tout 
œuvre pour le rendre discret. Cette nécessité et celle de disposer de gran 
surfaces — soit couvertes, soit à ciel ouvert — amenèrent à adopter po 


t 
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‘aurant une construction en plusieurs parties distinctes. Le corps 
timent est masqué par le très grand avant-toil, et parait sombre, 
que seules les terrasses extérieures sont claires. Pour augmenter 
de ces intensités lumineuses, le revêtement du bâtiment a été disposé 
gonale, et pour obtenir sur les terrasses ouvertes des effets d'ombre, 
construit une pergola, à angle droit avec la maison qui sert en 
temps à fermer l'enceinte de l'établissement. On a évité les poutres 
itènement par un système de consoles. 

n attrait de la terrasse sera la possibilité de préparer certains plats 
une cheminée ouverte, car on se trouve au centre d’une région extré- 
nt riche en truites et en écrevisses. Les toilettes conçues dans un 
champêtre se trouvent dans la forêt, reliées au restaurant par un 
r ouvert. 

2 souci de faire discret a également inspiré le choix des couleurs. Le 
ment de bois est gris-vert. Les bois ronds ont conservé la nuance 
corce. Le rebord de l’avant-toit est rouge. Les arbres qui seront 
ss nous aiderons à mettre en harmonie l’œuvre de l’homme, avec 
ture. 


avillon d'habitation 


n disposait, pour édifier ce pavillon, d’une assez grande clairière, 
fut-on tenté de dépasser les dimensions autorisées. D'un côté, on 
it profiter du terrain pour obtenir le plus grand nombre possible 
ambres, de l’autre on voulait s’en tenir au principe du discret. 
int réduire le trafic au minimum, on a réparti dans deux ailes, 
it chambres qu’il eut été facile de loger dans une seule. On voulait 
avoir le plus de soleil possible et faire paraître le bâtiment plus 
qu'il ne l’est en réalité. On en vint ainsi à un projet, prévoyant 
an en deux parties. La déclivité du terrain permit d’intercaler le 
-chaussée, comprenant l'entrée, la chambre de service et la salle de 
* avec une petite cuisine. Les hôles peuvent éventuellement se 
rer eux-mêmes de petits repas. 

i, le principe de la subordination à la nature est appliqué en ce 
ncerne la plastique architecturale aussi bien en plastique que dans 
itement des surfaces. On a fait alterner la pierre et les revétements 
s clairs et foncés, placés horizontalement ou en diagonale. L’ avant- 
st foncé, le toit en bardeaux. 


blissement de bains. 


1 question de l'établissement de bains ne fut pas des plus simples. 
imensions devaient dépasser nos mesures minima pour qu’il puisse 
un nombre de places suffisant; il devait fatalement être au bord 
wu et cependant ne devait être vu ni du lac, ni des hauteurs environ- 
s. Après examen de plusieurs emplacements et l’établissement de 
urs projets, on tomba d'accord pour un site entouré de verdure, tout 
lu rivage. 

» principe, déjà souvent cité, trouve spécialement son application 
Lil s’agit de la construction d’un établissement de bains. Ici, plus 
leurs, il est possible de séparer les constructions. On trouva dans 
rain un emplacement où un groupe d'arbres existants permit de 
pour le regard, une séparation entre les cabines et le restaurant. 
galement, l’on examina deux conceptions pour les deux différentes 
s du bâtiment. Le bois était le seul matériau utilisable sur le sol 
du rivage; la pierre ou le béton, trop lourds, auraient en outre, 
l'impression que le bâtiment était enfoncé dans le sol. L’ aspect 


Photo Dabac 


4 1 - Vue schématique de l’ensemble des lacs. On distingue les quatorze plus 
grands lacs et de nombreuses cascades; la différence de niveau entre le lac 
supérieur et la dernière chute est de 158 m. Les trois centres de tourisme ont 
été indiqués sur le dessin : en haut. Ljeskovac; au milieu, Velika Poljana; en 
bas, Plateau du village de Plitvice; 

2 - Chutes d’eau, cascades et guirlandes calcaires dans la région des lacs 
inférieurs; 
Les aspects 


3 - Une vue des derniers lacs et des chutes les plus importantes; 
4 - Le lac supérieur (Prosce), le grand barrage naturel de calcaire et le lac 
suivant (Ciginovac); 


L'ambiance 


5 - Un détail caractéristique des lacs inférieurs; 
6 - Un détail caractéristique des lacs supérieurs. 


Pgoto S, T. R. 


Photos S. T. R. 


construction a encore été rendu plus léger par la façon de traiter 
wrfaces extérieures. 


barcadère 


e débarcadère est construit en partie sur la rive, en partie sur 
$s. Il a reçu le nom de « moustique » car son toit rappelle un peu la 
je du moustique. Ce toit, qui donne de l’ombre à la plate-forme, 
bre en même temps le vestiaire et les cabines, car le débarcadère 
ussi office d'établissement de bains, offrant aux amateurs de cano- 
la possibilité d’y laisser leurs vêtements pour se baigner depuis 
deaux. 

me Prof. Z. Strizic. 
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Aménagement du pare national de Plitvice 


Le débarcadère. Architecte : Prof. Z. Strizic. Collaborateur : D. Crnkovi 
Architecte-Ingénieur. 1 - Vue d'ensemble; 2 - Plan; Ech. 1/400°. 


L'établissement de bain. Architecte : Prof. Z. Strizic. Collaborateurs 
D. Crnkovic, Architecte-Ingénieur et V. Fulla, Ingénieur. 3 - Perspectiv 
d'ensemble; 4 - Plan; Ech. 1/400°. 


Le restaurant. Architecte : Prof, Z. Strizic. Collaborateurs : B. Bernard 
Ingénieur-Architecte et V. Karlavaris, Architecte; 5 - Le restaurant et se 
entourage; 6 - Plan; Ech. 3 mm. p.m.; 7 - Terrasse couverte: au fom 
l'entrée, à droite la cheminée. 
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= 
Le pavillon d’habitation. Architecte : Prof. 3 eo 
Z. Strizic. Collaborateur : D. Crnkovic, Architecte- TE re 
Ingénieur. 8 - Vue d'ensemble, côté Sud; 9 - i es 
Etage d'habitation; 10 - Rez-de-chaussée; Ech. : GE 


3mm. p.m.; 11 - L'entrée; 12 - La pièce de séjour; DL. 
13 - Hall, à l'étage. : 
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|.\. |. pavillon de foire à Raleigh 


Wm. Hentey DEITRICK er MATTHEW NOWICKI, ARCHITECTES 
SEVERUD, ELSTAD er KRUEGER, INGÉNIEURS 


Cette structure a élé congue par le jeune architecte M. Nowicki dont la mort, dans t 
accident d’aviation, a mis fin à une carrière qui s’annongait pleine de promesses. Son 
U Architecte W. Deitrick, s’est consacré, assisté notamment par RS een Sev 
réaliser le projet original de Nowicki après sa mort, en essayant de réduire au minimu 
les changements qui semblaient s'avérer nécessaires en cours d'études. | 

En dessinant celte structure sans précédent, Nowicki cherchait surtout à créer un espa 
unique : chaque spectateur devait être à la même distance du centre de.l'arène et avoir 
même espace libre au-dessus de lui, qu’il soit assis sur les gradins inférieurs ou supérieur 
en outre, la courbure concave de la couverture suspendue devait permettre un éclaire 
naturel parfait par les murs latéraux vitrés. Chaque matériau devait être utilisé dans 
conditions qui lui sont les plus favorables : le béton armé en compression et l'acier à 
résistance en tension. : 

Les premiers croquis de Nowicki montrent déjà tous les éléments essentiels du pr 
deux arcs croisés paraboliques en béton armé, travaillant à la compression, leur poids m 
étant supporté par des poteaux également en béton armé, et des câbles tendus, en acier, } 
tant la couverture. Dans le croquis fig. 1, la portée entre les ares est très grande, les 1 
sont d'une section rectangulaire, augmentant à la partie supérieure, ils sont très esp 
Dans le croquis fig. 2, les arcs sont plus redressés, la portée de la couverture est plus r 
1 lisa ge inclinés, tout cela afin de diminuer les efforts et @augmenter la st 

e l'ensemble. AR 

Pour la réalisation définitive, il a été décidé d'utiliser un vitrage absorbant le 
ment du soleil et l’on a préféré multiplier le nombre de poteaux de la structure, 
d'ajouter une nouvelle série de potelets intermédiaires, qui ne serviraient qu'à 
vitrage. On a également adopté le parti de een 4 verticaux et non 
que les spectateurs puissent blessés par la chute d’un verre brisé, de 
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Doc. 


t de simplifier la fabrication et la mise en place des vitrages. La difficulté 
rincipale présentée par la toiture suspendue provenait de l’action du vent 
ouvant produire un effet de succion sur la surface concave et provoquer 
es vibrations nuisibles. Pour faire face a cette éventualité, les câbles prin- 
ipaux ont été croisés avec un deuxième système de câbles secondaires for- 
hant angle droit avec les premiers. La couverture proprement dite a été 
wécutée en tôle d’acier ondulée, au lieu de la toile imperméabilisée primiti- 
ement prévue. 

On escomptait que l’ensemble de la structure comprenant les arcs et les 
dbles serait en équilibre après la construction; cette supposition s’est Wy 
wérée juste. Lorsque les deux arcs furent construits, ils ont été reliés ensemble Pi 
iar des câbles en acier précontraints, placés dans une galerie souterraine ; / 

n outre, le poteau sous leur intersection a été équipé d’un vérin de 25 tonnes. FAI] 
Ainsi, les efforts, aux endroits critiques, pouvaient être contrôlés après / 
a mise en place de la couverture, en variant la tension dans les câbles 
irécontraints ou en agissant sur le vérin. Les joints de dilatation usuels 
Vont pas été installés, la dilatation et la contraction étant absorbées 
var une rotule se trouvant dans chaque arc au point de l'intersection. 

Les accès principaux aux places se trouvent sur les deux côtés longs de 
édifice qui peut contenir 5.500 personnes; 4.000 places supplémentaires 
euvent être obtenues en plaçant des sièges dans l’arène même. 

Les deux arcs forment avec le plan horizontal un angle de 25°; ils 
ttteignent à leur point le plus haut, 25 m. 85 environ et leur intersection 
e trouve à environ 7 m. du sol. 

De chaque côté du pavillon, au niveau du sol, sont disposés de vastes 
ocaux d'exposition ainsi que des vestiaires, lavabos, dépôts et locaux pour 
liverses installations techniques. L'ensemble du pavillon sera chaufjé par 
wr chaud. 

La dépense entraînée par cette construction est relativement peu élevée : 
{50.000.000 de francs, soit 120 à 140 francs par n® de bâtiment, ce qui 
‘ait ressortir le coût de la place assise à environ 47.000 francs. 
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.- Première conception de Nowicki : deux arcs travaillant à la compression, qui 
upportent une toiture suspendue travaillant à la tension; poteaux très espacés; 2 - Un 
tutre croquis de Nowicki : Afin de supporter plus efficacement le poids mort des 
res, les poteaux ont été rapprochés et sont inclinés; 3 - La structure en cours de 
sonstruction; 4 - Plan; Ech. : 1/1000°; 5 - Coupe transversale schématique montrant 
es câbles précontraints placés dans une galerie souterraine, ainsi que les poteaux 
‘ur vérins, dans l'intersection des arcs; 6 - Détail de la fixation de la couverture aux 

ircs en B.A. 3 


Photo P. Watson 


Photo Foto-Hernried 


\LÉDE hôtel Malmen à Stockholm 


Grorc VARHELYI, ARCHITECTE 


Cel hôtel, qui a été mis en service en automne 1951 après trois ans de 
travaux, est l'établissement le plus important et le plus moderne de ce 
genre en Suède. Son financement, son organisation commerciale, les dispo- 
sitions urbanistiques et architecturales, l'aménagement technique et artis- 
tique, ont été étudiés très soigneusement pendant plusieurs années, en tenant 
compte des expériences faites à ce sujet récemment dans d'autres pays. 

Cet hôtel est la propriété de la Société A.B. Kommunalhotell, fondée 
par la Ville de Stockholm et la Caisse d'Epargne du Béton H.S.B. La 
Ville de Stockholm s’est intéressée à cette entreprise afin de pallier le manque 
de chambres pour les voyageurs suédois et les touristes étrangers, et en 
vue de créer des locaux convenables pour des congrès et des festivités. 

Le bâtiment comporte 11 étages et demi, dont 3 et demi en sous-sols. 
Les 288 chambres totalisent 450 lits, occupant 6 étages. 137 chambres 
possèdent des salles de bains particulières, 48 des cabines de douches, 
les autres étant équipées avec des lavabos. Chaque chambre a son W.-C. 
particulier ; les voyageurs séjournant dans des chambres sans salle de bains 
peuvent utiliser une salle de bains avec installation pour massage se trou- 
vant à Vélage. 24 unités comprennent une salle de séjour et une chambre à 
coucher, des appartements de 2 chambres sont prévus pour des voyageurs 
désirant disposer d'un cabinet de travail. 

Tl est toujours difficile de prévoir une bonne proportion entre chambres 
pour une el pour deux personnes, ce qui conduit parfois à donner aux 
voyageurs seuls une chambre avec deux lits ou un grand lit. Dans cet hétel, 
158 chambres peuvent convenir, suivant la demande, à une ou deux per- 
sonnes, car elles comportent un lit normal ainsi qu'un divan pouvant être 
très facilement transformé en lit en rabattant le dossier. On a systématique- 
ment cherché à fixer les meubles au mur, donc de réduire le nombre de leurs 
pieds, cela en vue de faciliter le nettoyage; ainsi, une chambre d'hôtel 
normale, pour deux personnes, a habituellement des meubles totalisant 
14 à 48 pieds; dans la chambre correspondante à Malmen, les meubles 
lotalisent 13 pieds. 

Pour des raisons d'urbanisme et de facilités de circulation, l'hôtel a été 


disposé à une certaine distance du centre hôtelier existant, près de la gar 
Le hall de l'hôtel est en liaison directe avec le Métropolitain qui, en 5 minute 
peut transporter les voyageurs jusqu'à la gare. Autour du hall sont di 
posées toutes les installations dont un voyageur peut avoir besoin, tell 
que : kiosques à journaux et à cigareltes, coiffeur, succursale de banqu 
boutiques de confection pour hommes et femmes, etc... La salle à mang 
et le restaurant sont également accessibles du hall; par contre, les locat 
administratifs se trouvent au 7e étage. Les locaux de réunions et de fest 
vilés, ainsi que les salons, sont situés au sous-sol. Une grande salle « 
banquet pour 350 personnes comporte une estrade et peut également serv 
de salle de cinéma. Au total, les locaux au sous-sol peuvent contenir ju 
qu’à 600 personnes. Au troisième sous-sol se trouvent diverses installatior 
techniques chauffage, ventilation, T.S.F. collective, entrepôts, ete... 


Cuisine 


La cuisine occupe une surface de 330 m°; elle est équipée avec les mé 
chines les plus récentes, elle dessert : les locaux de réunions qui peuvel 
recevoir jusqu’à 600 personnes, la salle à manger avec 225 places, éver 
tuellement les personnes désirant prendre leur repas dans la chambre, 
environ 160 employés. Elle comporte, entre autre, un gril électrique, u 
grand four, des marmites à vapeur de 50 à 200 litres, une cuisinière à ge 
de 6 m? de surface chauffante, 6 fourneaux, ete... 

La cuisine occupe la cour intérieure couverte par une voûle en béta 
translucide de 20 m de portée et communique par deux monte-charge avi 
les entrepôts et les chambres froides au sous-sol. Tous les murs sont revêt 
de carreaux de faïence blancs, et toutes les surfaces de travail sont en act 
inoxydable. Les armoires et casiers sont en bois revêtu de matière pla 
tique. La plonge est équipée avec une machine à laver automatique 
3 phases : lavage préalable, lavage chimique et rinçage à l'eau chaude. Li 
étages sont desservis par 3 monte-plats partant de l'office. Les salles d 
sous-sol comportent une cuisine particulière. 
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Construction 


L’immeuble comporte une ossature en béton 
rmé qui, aux étages supérieurs, forme un voile 
ein à chaque deuxième travée; les cloisons 
ntermédiaires sont constituées par trois couches 
le plaques en laine minérale (isolation acous- 
ique 50 db). Au rez-de-chaussée, lossature 
onstitue des portiques laissant les espaces de 
éception et de réunions sans poteaux inter- 
nédiaires. 

Les planchers sont conçus en dalles de béton 
1 armatures croisées, avec une isolation de laine 
ninérale de 5 cm, sur laquelle une couche de 5 cm 
le béton a été coulée (isolation phonique 55 db). 
Wurs extérieurs : 17,5 cm de béton plus 12,5 cm 
le béton léger ( 0,45). 

Toiture en béton armé recouverte de tôle de 
uivre. 

Les murs et planchers de l’étage des salles de 
éunions ont reçu partiellement une isolation de 
iége, afin d’amortir les vibrations du Métro- 
Jolitain. 


Chauffage et ventilation 


24 appareils de climatisation de types divers 
ournissent à l’hôtel 100.000 m® d’air frais par 
ure. 11 appareils de climatisation équipés 
wec ventilateur centrifuge et partiellement avec 
yatlerie de rafraîchissement et de réchauffage 
lesservent les restaurants. En hiver et suivant 
es températures extérieures, l'air est préchauffé 
110° avant de pénétrer dans les appareils de 
limatisation. Dans la grande salle des fêtes, 
air climatisé est insufflé par le plafond perforé 
b éventuellement par les murs latéraux et est 
vacué par la partie centrale du plafond. Dans 
es chambres, l'air frais arrive par des orifices de 
ventilation situés au-dessus des radiateurs ou 
dar un petit vantail de ventilation de la fenêtre. 
Le réglage de la température est automatique et 
tent compte de la situation des locaux (aux 
ious-sols ou aux étages). Le chauffage fonctionne 
tormalement au mazout ou, si l’on veut, aux 
‘ombustibles solides. La chaufferie de l'hôtel 
dimente également la station du Métro. 


Le Plan du rez-de-chaussée : 1 - Hall ; 2 - Réception ; 
) = Circulation verticale ascenseurs, monte-charge, 
thutes à linge, ordures, papier ; 4 - Confiserie ; 5 - Ves- 
are ; 6 - Bar ; 7 - Cafeteria ; 8 - Restaurant ; 9 - Entrée du 
»ersonnel et contrôle ; 10 - Resserre ; 11 - Plonge ; 12 - 
Yuisine froide ; 13 - Cuisine ; 14 - Pâtisserie ; 15 - Prépa- 
tion café ; 16 - Alcool ; 17 - Boutiques de confection ; 

= Banque ; 19 - Vers métro ; 20 - Vers salons. 4 - Plan 
tu deuxiéme sous-sol (salles de réunions et salons) : 
= Salle de réunions ; 2 - Galerie bleue ; 3 - Salon rouge ; 
'- Office et plonge ; 5 - Salon bleu ; 6 - Salons particuliers ; 
= Salon jaune ; 8 - Vestiaires ; 9 - Resserres à chaises 
tt tables ; Ech. : 2,5 mm p.m. 
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RECHERCHE TECHNIQUE : S. WALLENDER, ARcutI- 
TECTE 

ISOLATION PHONIQUE ET PROBLÈMES ACOUSTIQUES : 
G. REIMBURGER, ARCHITECTE ET J. H. SAGER, 
INGENIEUR 

INSTALLATION ELECTRIQUE : G. SJOLANDER, INGE- 
NIEUR 

EQUIPEMENT TECHNIQUE: C. A. ACKING, ARCHITECTE 
EQUIPEMENT DE LA CUISINE : S. TORNE, ARCHITECTE 


1 - Vue d’ensemble de l’hétel, côté entrée ; 2 - Axono- 
métrie de la structure: 1 - Voiles porteurs en béton 
armé ; 2 - Cloison de remplissage (trois couches de 
plaques de laine minérale) ; 3 - Couverture de la cuisine 
avec bande de béton translucide ; 4 - Cadres de B.A. 
au rez-de-chaussée et aux sous-sols ; 
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1 - Plan d’un étage courant: ] Cuisine d'étage 
avec trois monte-plats ; 2- Brossage ; 3 - Bagages; 
+ - Brosse-chaussures automatique ; 5 - Monte- 
bagages ; 6 - Ascenseurs voyageurs ; 7 - Net- 
toyage ; 8 - Resserre 4 linge, etc...; 9 - Bains, 
coiffure et massage ; Ech. : 2,5 mm p.m. L'hôtel 
comporte cing types de chambres désignés 
avec les lettres A-E ; cette désignation se re- 
trouve dans tous les plans, prospectus, etc... ; 
elle correspond aux divers échelons de prix 
et est exprimée graphiquement en fagade. 

2 - Couloir typique, peinture murale de KR, Fi- 
sher ; 3 - Chambre à coucher d’un apparte- 
ment de deux pièces type D, avec lit-divan 
transformable ; 
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Hôtel Malmen à Stockholm 


Polychromie 

Un schéma de coloration a élé appliqué dans l’ensemble de l'hôtel, aussi bien à l'extérie 
qua l’intérieur, en juxtaposant des couleurs chaudes et froides. La façade est recouverte di 
enduit ; l’ossalure de l'édifice ressort uniquement en couleur et non en relief; les teintes utilisé 
pour les façades sont : blanc, gris froid, gris chaud et gris-vert froid, avec huisseries de fenéti 
peintes en jaune, blanc, bleu froid, rouge froid et bleu chaud. Le même principe est appliq 
à l’intérieur dans le hall d'entrée, l'escalier, les ascenseurs et couloirs des élages, en reprena 
les formes géométriques de l'extérieur. 

Les revêlements de sol des couloirs sont en caoutchouc marbré, gris chaud et gris froid, bl 
el vert; les dessins sont disposés de façon à diminuer la longueur apparente des couloirs ; 
combinaison de ces couleurs est différente pour chaque étage. Dans les chambres, on a chere 
à provoquer une ambiance confortable par le jeu des couleurs; les murs comportant des fenéti 
sont plus foncés afin de donner une impression de plus grande largeur ; les plafonds surbaiss 
des antichambres sont peints dans une couleur vive. 

L’harmonie des couleurs a été tout particulièrement étudiée dans l'étage réservé aux sali 
de réunions, elle fait presque oublier qu’on se trouve dans des locaux sans fenêtres. Chag 
salon est caractérisé par une couleur prédominante et a été aménagé avec la collaboration 
très nombreux artistes, aussi bien pour l’ameublement et l'équipement proprement dits q 
pour la vaisselle, Vargenterie, les vêtements du personnel, etc... Partout ont été également àca 
chés des aquarelles et des dessins de jeunes artistes. 

Malgré tout son confort, l'hôtel Malmen ne fait pas partie de la catégorie des hôtels de gra 
luxe, les chambres sont louées à un prix fixe comprenant pourboires et service el sans supp 
ment pour la saison touristique. A titre d'indication, une chambre pour une personne revie 
de 11 à 14 couronnes suédoises, suivant son équipement (lavabo, cabine de douches ou sa 
de bains). 


4 


4 - Chambre type B avec lit et divan-lit, pour une ou deux 
personnes ; 5 - Chambre type A pour une personne (avec 
un lit) ; type B pour une ou deux personnes (avec douche); 
type C pour une ou deux personnes (avec salle de bains) ; 
type D pour une personne (avec salle de bains et anti- 
chambre) : 1 - Porte-manteaux ; 2 - Placard pour véte- 
ments ; 3 - Coiffeuse-Secrétaire ; 4 - Porte-valises ; 5 - 
T.S.F. ; 6 - Fauteuil ; 7 - Bureau ;8- Miroir ; Ech. : 1 cmp.m. 
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Équipement technique 


L'équipement technique de l’hôtel est extrémement poussé et l’on n 
trouvera vraisemblablement rien de comparable dans aucun hôtel européen 
on a abandonné les anciens systèmes d'appel par sonnerie ou signau: 
lumineux; à leur place, on a installé des communications téléphonique 
entre tous les locaux et avec tout le personnel. Le central téléphonique accept 
toutes les commandes el donne en même temps des renseignements. Pou 
les employés, il existe un système téléphonique spécial sur lequel les femme 
de chambre peuvent brancher un petit haut-parleur portatif; en outre, i 
existe un deuxième système téléphonique en liaison directe avec l Adminis 
tration, une installation de communications par pneumatique, enfin un 
installation d'appel pour les employés qui sont en déplacement à l’intérieu 
de l’hôtel. 

Chaque chambre comporte un dispositif de réveil automatique ; le centra 
contrôle par des lampes-témoins que la personne en question a réellemen 
entendu le réveil; chaque chambre comporte un poste ce T.S.F. encastré 
à quatre boutons dont un pour les stations suédoises et deux pour les station 
étrangères ; le quatrième bouton branche le poste sur un programme émi 
par l'hôtel lui-même. Au total, on a posé 600.000 mètres de canalisation 
électriques de toutes dimensions dans les planchers et les murs. Le ling 
sale est évacué par des chutes spéciales. Tous les instruments de nettoyag 
tels que : seaux, brosses, aspirateurs, etc., de même que le linge sale, son 
transportés dans chaque étage sur un wagonnet spécialement conçu. 2 
chaque étage se trouve un appareil automatique pour le nettoyage de 
chaussures, et des chutes pour l'expédition du courrier. 

L'hôtel possède en tout dix ascenseurs dont trois ascessibles du hal 
de réception. 

Les murs sont finis extérieurement soit par des briques apparentes 
soit par un enduit avec petits galets blanes incrustés, soit par un bardag 
de cédre rouge; intérieurement, les briques sont apparentes ou bien elle 
sont revêtues, soit avec des lattes de bois, soit avec des couches de plâtr 
recouvertes de peinture. 


1 - Téléphone et T.S.F. encastrés 
avec boutons pour quatre program- 
mes d'émission, placés entre lit et 
divan-lit; 2 - Lampe de chevet, 
réveil automatique et haut-parleur 
portatif branché de la femme de 
chambre ; 3 et 4 - Type E, appar- 
tements de trois piéces avec salle- 
de bains: | - Porte-manteaux ; 2 - 
Placard pour vétements ; 3 - Coif- 
feuse-Secrétaire ; 4 - Porte-valises ; 
5 - T.S.F. ; 6 - Fauteuil ; 7 - Bureau ; 
8 - Miroir ; 9 - Linge 
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ANGLETERRE école à Whistable (Kent) 


F. R. S. YORKE, E. ROSENBERG er C. S. MARDALL, ARCHITECTES 


S. H. LOWETH, COLLABORATEUR 


Cette « Secondary School» prévue pour 450 élèves, est bâtie sur une 
line dominant la ville et entourée de prairies et de maisons dispersées. 
8 bâtiments ont été disposés avec le souci de ménager les vues les plus 
léressantes sur l'estuaire de la Tamise et la Côte d’ Essex; ils limitent 
Space de jeux. 


Sposition du plan 


La configuration du terrain a conduit à la construction du rez-de- 
aussée de l’ensemble, sur trois niveaux. Les deux ailes de classes, le gym- 
se, les ateliers, le réfectoire, sont bâtis sur une trame de 8 feets 3 inches 
nviron 2 m 48) et la salle de réunion sur une trame de 12 feets (environ 
m 60). Les cages d’escaliers forment les articulations entre ces différents 
ments. Dans Vaile principale des classes, un jeu de passerelles de liaison 
| Let étage permet le décalage en plan des circulations du rez-de-chaussée 
du 1° étage, ce qui ménage dans les classes une ventilation et un éclairage 
pplémentaires, par le haut, sur la face Nord, et la possibilité de créer sous 
circulation du 1°* étage une aire de jeux couverte. 

La salle de réunion et le réfectoire sont éclairés par un vitrage haut ; 
$ fenétres basses sont disposées du côté de la vue. Le proscenium occupe 
we la largeur de la salle de réunion; il est entouré d’un cadre étroit en 
ts; la scène est à trois niveaux, de la hauteur d’une marche chacun. Dans 
Salle de musique se trouve une plate-forme à deux niveaux pour permettre, 
‘partir du plancher principal, la direction de chœurs et petits groupe- 
ants instrumentaux. 


à 


Construction 


. Le terrain est formé d'argile lourde et de couches de graviers. Les fonda- 
tions sont en bélon. L’ossature est en acier (profilés en I), les potelets el 
poutres en treillis demeurent apparents. Les cages d’escaliers ont une struc- 
ture en béton armé avec remplissage en briques. Les piliers flanquant l'entrée 
principale sont en pierres apparentes. 

Les sols sont constitués par des blocs de bois dans les classes, par des 
lames de bois dans le Gymnase et la salle de réunion (hêtre), par des carre- 
lages dans les services et circulations. 

Les plafonds, suspendus, sont en plaques de laine de bois. Dans la salle 
de réunion, un plafond partiel est en plaques acoustiques de plâtre, qui 
revétent également le mur de fond, el au-dessus de la scène se trouve un 
« réflecteur acoustique » en contreplaqué. 

Le chauffage est assuré par radiateurs à eau chaude. 

Le coût de la construction s'est élevé à 167.822 livres. 


La photographie ci-dessus montre l'entrée principale et la façade Ouest. Le hall 
d'entrée s'éclaire par un pan de verre. A l'étage, se trouve l'Administration avec son 
balcon en porte-à-faux ; le parement extérieur du mur est obtenu par la projection 
sur le ciment de petits galets blancs. 

Un bardage de cèdre rouge forme le parement extérieur de la salle de musique au 
1er étage, à droite de l'Administration. Toutes les fenêtres sont peintes en blanc 
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Plots 


1 - Plan du rez-de-chaussée ; 2 - Plan du sous-sol ; 3 - Plan du premier étag 
Ech. : env. 1/800: 1 - Gymnase ; 2 - Dépôt ; 3- Lingerie pour essuie-mains ; 4 - Dé] 
pour les jeux ; 5- Vestiaires et douches ; 6- Maître de gymnastique ; 7 - Lavab 
W.C. : 8 - Dégagement ; 9 - Visite médicale ; 10 - Vestiaires ; 11 - Resserre ; li 
Escalier ; 13 - Aire de jeux couverte ; 14 - Nettoyage ; 15 - Séchoir ; 16 - Dépôt c 
classes ; 17 - Salle de classe : 18 - Salle de géographie ; 19 - Dépôt ; 20 - Loge ; 2 
Dépôt de chaises ; 22 - Scène ; 23 - Salle de réunion ; 24 - Hall d'entrée et d'expositio 
25 - Secrétariat ; 26 - Principal ; 27 - Compteur et équipement électrique ; 28 - Cot 
de Sciences : 29 - Salle de Sciences générales ; 30 - Salle de couture ; 31 - Cours mé 
gers ; 32 - Réserve sèche ; 33 - Petit office ; 34 - Réfectoire ; 35 - Chef de cuisin 
36 - Office ; 37 - Resserre des légumes ; 38 - Cuisine ; 39 - Plonge ; 40 - Lavage ¢ 
verres ; 41 - Dépôt pour le jardin ; 42 - Combustible et déchets ; 43 - Atelier des n 
taux ; 44 - Salle de dessin ; 45 - Atelier du bois ; 46 - Chaufferie ; 47 - Vide de la scén 
48 - Vide de la salle de réunion ; 49 - Corridor et penderies ; 50 - Salle d'Histoir 
51 - Palier ; 52 - Dépôt ; 53 - Salle de Musique ; 54 - Salle d'Administration ; 55 - Cabi 
de travail de l'Administration ; 56 - Salle des divisions ; 57 - Galerie ; 58 - Dépôt 
livres ; 59 - Bibliothéque ; 60 - Salle de dessin ; 61 - Salle de bricolage. 
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4 - Vue d’une aile des classes ; 5 - Une classe. Les murs sont peints en gris ou 
brun. Les cadres des portes et des tableaux noirs sont peints en blanc et les portes 
en rouge, bleu ou jaune ; 6 - Détail de l’entrée ; 7 - Vue de la cage de l’escalier 
principal ; vitrée sur les deux faces, elle relie entre elles les deux ailes des 
classes ; 8 - Escalier principal ; 9 - Plan du hall d’entrée ; Ech. : environ 1/300, 
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ÿ deux écoles présentées ici ont été construites sur les ruines d’écoles 
ardées ; elles sont situées en pleine agglomération de maisons victo- 
es. Pour des raisons d'économie, on prévoyait dans de tels cus des 
rbles de baraques isolées. L’architecte a voulu rompre avec cette atti- 
el il a conçu un complexe constructif permettant d'obtenir un prix de 
uw aussi bas que celui de baraque isolée (de l’ordre de 170 livres par 
l;, en même temps qu'une architecture saine. 

rientalion-type à donner aux ailes des classes a été étudiée par photo- 
e sur modèle monté sur héliomètre. Les entourages ont été aménagés 
un soin particulier. | 


Photos Peter Pitt 


Westville Road School 
Erno GOLDFINGER, ARCHITECTE 


ELISABETH ROSE, ASSISTANTE 


Cette école pour jeunes enfants est bordée sur trois côtés par des routes ; elle 
comprend deux classes orientées au Sud-Est et quatre classes orientées au Sud- 
Ouest. Les entourages peuvent se diviser en quatre catégories 

a) Un terrain de jeux macadamisé, servant de cour de récréation et de jeux 
collectifs ; 

b) Des petits espaces de plein air réservés aux différents groupes de classes 
(voir photographie 3) et délimités par des murs colorés ; 

c) Des jardins d’essais pour enfants ; 

d) Un jardin anglais comprenant un bassin (où les enfants peuvent bar- 
botter et lancer des bateaux), des murs et billots de bois à escalader (voir photo- 
graphie 4) et une piste pour bicyclettes. 

Tous ces espaces couverts de pelouses sont orientés au Sud-Est; les maitres 


peuvent s’abriler sous les arbres. 


1 - L'entrée ; la tour, à gauche, abrite le réservoir d'eau ; 2 - Plan: | - Salles de classe 
2 - Vestiaires et lavabos ; 3 - Administration ; 4 - Habitation du gardien ; 5 - Jardin des pro- 
fesseurs ; 6 - Espace de plein air des classes ; 7 - Jardin d'essais ; 8 - Jardin de récréation 
avec bassin ; 9 - Salle de réunion (servant de réfactoire) ; 10 - Cuisine et services ; 11 
Terrain de jeux ; 3 - Vue d’un espace de plein air des classes ; 4 - La « Ruine » dans 


l'aire de récréation ; 5 - Chemin couvert reliant l'aile des classes a la salle de réunion 
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Brandelhow Road School 


Photo Peter Pitt 


Erno GOLDFINGER, ARCHITECTE 


ELISABETH ROSE ET WitmMa BURROWS, ASSISTANTES 
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Cette école diffère de la précédente en plusieurs points : Elle n’est bordée 
que sur deux côtés par les routes. Elle est destinée à la fois aux petits enfants 
el aux jeunes gens, ce qui a conduit l’architecte à différencier les entourages et 
les orientations des classes. Les deux classes pour petits enfants sont orientées 
à l'Est; les quatre classes pour jeunes gens sont orientées au Sud. 

On n'y distingue plus, pour les entourages des classes, qu’une grande aire 
de jeux pour les jeunes gens, et un petit espace de plein air pour les petits 
enfants, avec, comme précédemment, un jardin d’essai. 

On y trouve une vaste cour d’entrée (voir photographie 1), où un pan de mur 
sinistré a été conservé, et un patio d’attente pour les enfants (voir photogra- 
phie page 32). 


1 - Cour d’entrée ; 
2- Plan: 1 - Salles de classe ; 2 - Vestiaire et lavabos ; 3 - Administration ; 4 - Habitation 
du gardien ; 5 - Jardin des professeurs ; 6 - Cuisine et service ; 7 - Jardin pour enfants ; 
8 - Terrain de jeux ; 9 - Salle de réunion (servant de réfectoire) ; 3 - Espace de plein air 
pour la « maternelle » ; 4 - La salle de réunion ; 5 - Vue du guichet de la cuisine dans 
la salle de réunion. 
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deux écoles pour le London County Council (suite) 


construction 


La construction des deux ensembles est identique. La structure portante 
est formée d'éléments de béton armé préfabriqués. Les remplissages ainsi 
que les cloisonnements sont en briques. La couverture est métallique. 

Le choix de cette structure a été déterminé par trois facteurs : a) rapidité 
de fabrication et de montage; b) économie des prix; c) économie d’acier. 
La rapidilé de fabrication a conduit à réduire le nombre des éléments pré- 
fabriqués, ce qui, dans des cas peu nombreux, a nécessité le coulage de 
pièces sur place, mais cela sans nuire, bien au contraire, a UV économie 
des prix, 

Le montage a élé effectué manuellement pour l’école de Brandlehow Road 
el à la fois manuellement et mécaniquement pour l’école de Westville Road. 

Fondations : Le terrain est composé d'argile et de graviers. Les fonda- 
tions sont en bélon armé el peu profondes. 

Structure portante : Elle est faite de poteaux et poutres préfabriqués, 
dont l'assemblage forme une série de portiques à deux rotules, liés entre 
eux au niveau des linteaux des baies. La difficulté était d'assurer les liai- 
sons de ces divers éléments. La solution adoptée est la suivante : une encoche 


Pitt 


Peter 


Photo 


Photo Colin 


aménagée au sommet des poteaux (voir dessin 6) reçoit les fers en atten 
des poutres et des linteaux (V). On réalise ainsi, après coulage du bétoi 
un encastrement et la continuilé du chainage formé par les linteaux : li 
rotules des portiques élant obtenues en piquant simplement les poteau 
dans des trous préparés d'avance au sommet des fondations. 

L'avantage de cette solution réside en ceci : le poids mort des poutres e 
notablement diminué, l’ensemble travaillant comme portique à deux rotules 
le moment de flexion de la poutre est diminué de 40 %, en comparaiso 
du moment de flexion de la poutre sur deux appuis. Cette solution présent 
un autre avantage pour le montage, car avant l'exécution de la liaisor 
la poutre supporte son poids propre, comme poutre sur deux appuis. D’'auti 
part, les linteaux formant poutres continues ne nécessitent pas d’armatui 
de compression; les charges qu’ils supportent sont très faibles (un châss 
vitré d'aération). 


Le montage (voir film 7, 8, 9, 10) présentait certaines difficultés : assure 
les rotules des portiques d'une manière simple, distribuer exactement ce 
portiques pour la mise en place des châssis vitrés. 
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1 - Vue de la façade sur le terrain de jeux de la salle de réunion ; au second 
plan, l'aile de classe (Westville Road School). Le jeu de la lumière met en relief 
le principe constructif ; 2 - Vestiaires et lavabos ; 3 - L'intérieur d’une classe ; 
4 - Vue d’une galerie ; 5 - Isométrie de la structure type ; 6 - Détails des assem- 
blages des éléments de la structure: 1 - Béton coulé sur place ; 2 - Encoche 


Le travail de montage proprement dit a été effectué par deux charpentiers 


et deux manœuvres à l’aide d’une grue mobile de 2 tonnes avec son conduc- latérale pour armatures de liaisons : 3 - Encoche centrale pour armature de liaison ; 
teur, pendant une période de 24 jours de travail. 4 - Poutre coulée sur place. 

Les opérations se sont déroulées pour l’école de Westville Road, dans Montage de la structure: 7 - Plate-forme de travail assurée ; 8 - Montage des 
l'ordre suivant : Le terrain fut déblayé avec des bulldozer; les fondations poteaux ; 9 - Mise en place des poutres ; 10 - Coulage des liaisons entre les divers 


éléments ; finitions ; 
11 - Vue montrant les pans de verre de la salle de réunion. 


el la tranchée de canalisation furent creusées a la pioche. Pour faire une 

économie de cofjrage en bois, les trous dans lesquels les poteaux devaient 

prendre place ont été coffrés avec des briques de sable. Une légère dalle de 

béton armé fut coulée, ménageant l'emplacement des poteaux et assurant 11 
une aire plane de travail (7). 

La grue, partant d'un bout des bâtiments, portait les poteaux dans leurs 
trous, où ils élaient maintenus dans une verticalité provisoire (8) ; dans le 
même temps, les poutres étaient mises à pied-d’'œuvre. Pendant le trajet de 
retour, la grue plaçait les poutres sur les poteaux (9). puis les linteaux et 
pièces d'appui, ceux-ci donnant l’exact écartement des poteaux ; c’est alors 
qu'on procédait au coulage des liaisons de ces divers éléments, les mêmes 
coffrages resservant jusqu'à la fin de l’opération. A ce moment, la structure 
portante formait une structure monolithique assez précise pour avoir une 
tolérance de 1/8 inch (environ 3 mm.) dans la mise en place des châssis 
de baies. L'économie d’échafaudage fut considérable ; on a utilisé seulement 
4 paires de tréteaux de 12 pieds (environ 3 m. 60) et quelques madriers. 

Les châssis des fenêtres sont métalliques ; étanchéité : type Multicouche ; 
plafonds des classes : plaques isolantes thermiques ; plafonds des services : 
plaques de plâtre, plafond de la salle de réunion : contreplaqué vernis. Les 
sols sont en carreaux d’asphalte pour les classes, les circulations, les services, 
et pour le reste, soit en carreaux, soit en bois. 


4 


Le chauffage est du type à eau chaude, à basse pression. 


Photo Peter Pitt 


4 Photo. Burgh Galwey 
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escalier monumental de l’Institut 


de Recherches de la Sidérurgi 
FRANCE rm SB SS Geman on tee 


R.-A. COULQN, ARCHITECTE 


CALCULS DE M. WILENKO, INGENIEUR 
REALISATION DES Ets PANTZ, CONSTRUCTEURS 


Cet escalier entièrement en tôle pliée et soudée, de forme hélicoidale à deux volées, est situé 
au centre du hall d'entrée du pavillon des laboratoires de physique et de chimie, et donnant 
accés aux premier et deuxiéme étages. Il doit sa forme élégante et sa légéreté a ce que le limon, 
sur lequel sont fixées les marches décalées des deux tiers de leur longueur, en porte-à-faux, 
vers l’extérieur, est unique. 

Chaque volée hélicoïdale, fixée seulement au départ et à l’arrivée avec une dénivellation de 
4,6925 m entre nus finis des planchers, se développe sur 250° environ - rayon de 2,183% m 
compté jusqu’à l’axe du limon. Le développement linéaire du limon atteint une longueur de 
11 m environ par volée. 

L’architecte voulant mettre en évidence le matériau s’est bien gardé de dissimuler l'acier 
sous une peinture décorative ; tout au contraire, il l’a accusé par un polissage des surfaces, 
sur lesquelles il a été appliqué un vernis transparent. 


Détails de construction 


Limon. Caisson en tôle d’acier de 14 mm d'épaisseur, dont la section droite a la forme 
d'un trapèze et qui est composé de quatre tôles soudées entre elles par leurs angles (fig. 5). 
Pour donner au limon la courbure nécessaire, les tôles ont été formées à la presse, de proche 
en proche. Le limon est raidi par des cloisons intérieures, en tôle de 6 mm d'épaisseur, tous 
les 0,50 m environ. Epousant la même forme que la section droite du limon, elles sont soudées 
aux parois inlérieures. * 

Le limon haut et bas est fixé de la manière suivante : 

Ancrage bas. L’extrémité inférieure du limon est soudée sur une semelle en tôle d’acier de 
15 mm d'épaisseur scellée dans la dalle en béton du rez-de-chaussée, au moyen de boulons à 
scellement avec crochets (fig. 3). 

Ancrage haut. L’extrémité supérieure du limon est fixée par soudure à la traverse en acier 
du plancher de l'étage (fig. 2). Signalons que la partie essentielle de cette travure, composée 
de fers 1 A P de 400 mm, est constituée par une traverse diagonale de 11,350 m scellée par 
ses extrémités à 8,10 du sommet de l’angle formé par les murs du hall d’entrée (fig. 7). Cette 
diagonale tient lieu de « bascule » sur laquelle viennent s’appuyer perpendiculairement deux 
« leviers » parallèles de 7 et 8 m de longueur, composés chacun de fers jumelés | A P 400. 
Ces derniers sont scellés dans les murs par l’une de leurs extrémités, l’autre étant libre, en 
porte-à-faux. Pour renforcer l’ensemble, les deux « leviers » sont rendus solidaires par deux 
cours d’entretoises de 2,60 m environ. De plus, les extrémités libres des leviers sont reliées à 
l'extrémité encastrée de la « bascule » par des liens en fers jumelés I A P de 400 mm. C’est 
sur les extrémilés libres des « leviers » que viennent se fixer respectivement l’arrivée du limon 
de la volée inférieure et le départ du limon de la volée supérieure. 

Marches. Constituées par des sortes de cuvettes trapézoidales en tôle pliée de 1,5 mm 
d'épaisseur, et de 1,750 m de longueur, dont le fond est composé de plusieurs plans inclinés, 
elles sont fixées sur le limon au moyen de 4 boulons, par l’un des plans qui a été préalable- 
ment gauchi pour épouser la même courbure que le dessus du limon (fig. 4 et 6). Des cloi- 
Ro ur sont soudées longitudinalement en Y et transversalement pour raidir l’en- 
semble. 

Les marches sont recouvertes d’une tôle plane formant couvercle, de 2 mm d’épaisseur, afin 
de s'opposer au fléchissement sous la charge. Un tapis en caoutchouc avec nez strié est posé 
sur chacune d'elles. 

Rampes et mains courantes. Chaque rampe, de 1 m de hauteur, est composée de deux 
cours de montants en fers ronds de 16 mm de diamètre, encastrés dans les marches au moyen 
de pièces spéciales. Les deux cours de montants, inclinés de part et d’autre de la verticale 
dans les deux sens longitudinal et transversal, portent chacun une main courante en tube 
d'acier de 50 mm de diamètre. Les deux tubes (distance entre les deux : 0,10 m environ) 
sont reliés par un fer rond plié en sinusoide. 

Caleuls et essais 

Les calculs ont été établis sur la base de 350 kg au m? répartis uniformément, en considérant 
que chaque volée est encastrée à ses extrémités, et en introduisant un effort supplémentaire 
supposé provenir des usagers penchés sur la rampe extérieure. 

Le principe de l'escalier à limon unique ayant été admis, il n’en subsistait pas moins 
certaines craintes quant à l'exécution du projet. On redoutait la mise en résonance, par le 
fait qu’on était dans l’impossibilité de calculer avec exactitude la période propre d’oscillation. 
C’est pourquoi, avant de confirmer la commande, on exécuta à l’Irsid les essais sur un modèle 
réduit, à l'échelle de 1/5°, pour étudier l'influence des vibrations. 


1 et page ci-contre : Deux aspects de l'escalier ; 2 - Arrivée sur planchers (développé sur l'axe) ; 

- Départ sur planchers (développé sur l'axe) ; 4 - Détails d’une marche, couvercle enlevé et marche 
ue des deux faces ; 5 - Coupe transversale ; 6 - Détail d’une marche ; 7 - Plan de la travure du pre- 
mier étage. 
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ENP (VE le hangar métallique pour l’Aéro-club 
ans de Cuatro Vientos 


AUTEUR DU PROJET : 


PROF. E. TORROJA, INGÉNIEUR-CONSEIL 


DIRECTION DES TRAVAUX : Lt-Cl PEREZ CELA er LUIS VEGAS, ARCHITECTES 


Ce hangar couvre un terrain de 54 m. 15 m. 60 : il se compose d'une 
grande nef centrale et de deux bas-côtés. Au fond, contre la façade opposée 
à la porte, mettant à profit les contreforts de cette façade arrière, se trouve 
une série de locaux pour magasins, bureaux, toilettes, etc... D’une manière 
générale, la construction comporte une ossature métallique et des murs de 
remplissage en maçonnerie. Les travaux ont été exécutés par la Firme 
O.M.E.S. (Obras Metalicas Electro-Soldadas, S.A.), de Madrid. L’ossa- 
ture métallique a été entièrement soudée à l'arc électrique. 

Comme premiers éléments de résistance, figurent les bas-côtés avec leurs 
colonnes encastrées dans les fondations el supportant des poutres-fermes 
pourvues d'un porte-à-faux vers l’intérieur du hangar. Ils forment ainsi 
une série de portiques résistant aux charges verticales et au vent. Les pous- 
sées de la nef centrale se transmettent par des rotules prenant appuis sur 
les porle-à-faux des poutres-fermes et sont absorbées par des tirants posés 
dans la semelle de béton. La couverture, en voûte circulaire surbaissée, est 
articulée aux naissances et à la clef. Elle est constituée par deux séries 
Wares métalliques obliques (et par conséquent, elliptiques) qui partent des 
porte-à-faux des poutres-fermes des bas-côtés el qui, en s’entrecroisant, 
forment une triangulation de grande dimension, qui supporte directement 
les efforts transmis par les pannes. 

Les hypothèses de calcul prévues par UIngénieur-Conseil, Professeur 
BE. Torroja, qui a conçu le projet, sont : poids des pannes : 5 kg/m? ; poids 
de Vossature : 19 kg/m* ; poids de la couverture (avait été prévue en fibro- 
ciment, mais a été réalisée en tôle d'aluminium ondulée) : 20 kg/m*. Total : 
14 kg/m*. Pour le calcul de la toiture. on a considéré une bande de largeur 
égale à la distance entre deux portiques comme un arc circulaire à trois 
articulations. Il en résulte que l’ossature est isostatique et que les moments 
el compressions ont pu être déterminés connaissant les réactions d'appui ; 
celles-ci avaient été obtenues par simple application des équations de la 
statique et en exprimant la nullité du moment dans l'articulation de clef. 
Les hypothèses de charge ont été prises selon les normes allemandes pour 
les charges permanentes Avec neige à raison de 65 kglm® sans vent; 


avec neige et vent; enfin avec vent seul (pression et succion). La tension 
maximum admise pour le métal est de 1.200 kg/cm? et le dimensionnement 
des éléments a été fait en considérant les cas Suivants : 1) Poids mort et 
surcharge de neige sur les deux versants; 2) Poids mort et surcharge de 
neige sur un versant; 3) Poids mort et vent frontal avec porte ouverte ; 
4) Poids mort et vent latéral; 5) Poids mort et vent latéral avec neige sur le 
versant opposé au vent; 6) Poids mort et vent latéral avec neige sur le 
versant exposé au vent. 


Détails d'exécution 


Colonnes : Ont élé construites avec un profil constitué par deux fers U, 
dont les ailes sont placées vers l’intérieur pour faciliter la pose des contre- 
fiches et pour obtenir des lignes harmonieuses tout en facilitant l'inspection 
et la peinture. 

Poutres-fermes : Elles ont été construites suivant la figure 4, les soudures 
étant exécutées sur les deux faces à la fois et symétriquement. 

Arcs : le profil prévu était un I, mais ne pouvant se le procurer dans un 
délai acceptable, on a adopté un profil composé par soudure moyennant 
oxycoupage en biais d'un profil U. 

Exécution et montage : Etant donné les caractéristiques de l’ossature, 
elle a été entièrement construile à pied-d’cuvre, en atelier provisoire. Toutes 
les soudures ont pu être faites en position horizontale grâce à l'emploi de 
« posilionneurs ». 

La construction des arcs avait spécialement été étudiée pour que leur 
réalisation fût facile. Chaque demi-arc elliptique fut construit d’après 
gabarit. Ces demi-arcs furent ensuite assemblés avec les pannes et leur 
contreventement sur un cintre monté sur chevalet métallique. Ce cintre fut 
ensuile déplacé latéralement pour monter la seconde paire de demi-ares. 
Quand les deux demi-couvertures furent ainsi dressées, on hissa au moyen 
de mats de montage, les rotules de clef et, avant d'enlever les mats, on réunit 
les naissances par des câbles formant tirant provisoire. 


Section AA 
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La couverture tout entière fut élevée par des moufles à trois poulies 
lecrochées aux naissances et suspendues à de petits mâts montés provisoi- 
ement sur les extrémités en porte-à-faux des poutres-fermes des bas-côtés. 
Jne fois amenés à hauteur voulue, les calles tirants furent relâchés pour 
aisser les arcs s'ouvrir et les laisser prendre appui sur leurs rotules latérales. 

Le poids de l’ossature se décompose comme suit : Profils employés dans 
“ossature : 110.000 kg.; Profils employés dans les portes : 11.400 kg.; 
{cier pour rotules et pièces spéciales : 1.300 kg. La superficie couverte étant 
e 2.462 m2, il en résulte que le poids d’acier par m? couvert atteint environ 
‘0 kg. 


1 - Ossature ; vue d'un des bas-côtés 
et des arcs croisés; 2 - Schéma de 
l’ossature soudée du hangar; on 
aperçoit les arcs obliques qui s'entre- 
croisent ; 3 - Demi-arc formé d'un U 
coupé obliquement ; 4 - Poutre-ferme 
des bas-côtés avec porte-à-faux ; 5 - 
Détail d'exécution des arcs : 1 - Cordon 
discontinu ; 2 - Soudure d'âme - 3 
Raidisseur ; 6 - Détail montrant l’accro- 
chage des naissances des arcs par une 
moufle à trois poulies, en vue de la 
mise en place de la toiture ; 7 - Mise 
en place de la charpente de toiture au 
moyen de moufles ; à remarquer les 
mâts de montage établis à l'extrémité 
des porte-à-faux et destinés à hisser les 
arcs tous ensemble. 
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Les travaux ont duré un an et demi et leur coût s’est élevé à 1.850.000 
pesetas, c’est-à-dire 751,3 pesetas par m°? de hangar. 

Extrait d’un article de M. José Martinez Paris, Sous-Directeur de la Société 
O.M.E.S. (‘ L’Ossature Métallique ’’’, N° 10/1952). 


Nous n'avons pas présenté de photographies d’extérieurs du bâtiment 
terminé, car, comme cela s’est produit bien souvent dans des cas semblables 
(par exemple, Palais des expositions à Turin par Pier Luigi Nervi), 
Venveloppe extérieure ne correspond en aucune manière ni à la structure 
du bâtiment, ni à sa fonction. 


Photographies obligeamment communiquées par l'‘“ Instituto Technico de la Construccion y del Cemento” 
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FRANCE la reconstruction du 


L'étude du projet et la surveillance des travaux ont été assurées par les 
Services Maritimes des Ponts et Chaussées de la Seine-Inférieure, dirigés 
par D. Laval, Ingénieur en Chef; ses collaborateurs pour les études furent 
M. Velitchkovitch, Ingénieur des Ponts et Chaussées, Tenaud, Ingénieur 
des T.P.E. Les études architecturales ont été assurées par J. Démaret, 
Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux. Les travaux 
exéculés sous la direction de M. Velitchkovitch et M. Thouret, Ingénieur 
des T.P.E., ont été confiés aux Entreprises Métropolitaines et Coloniales 
et aux Etablissements Schmid- Bruneton-Morin, à l'Entreprise Camprenon- 
Bernard et à la Société des Entreprises Morineau, conjointes et solidaires. 

L'ancien pont de pierre franchissant, au centre de Rouen, les deux bras 
de la Seine, était constitué par deux ouvrages identiques se composant chacun 
de trois arches en pierre de taille dont les axes en plan formaient un angle 
de 146°. Ce pont fut complètement détruit en juin 1940 par le Génie français. 
Le nouveau pont à reconstruire fut situé par le plan d'urbanisme de Rouen 
à l'emplacement exact de l’ancien. Chaque moitié du pont doit franchir un 
quai fluvial de 28 m. de largeur, un bras de Seine de 100 m. et un terre- 
plein sur Vile de 16 m., compte tenu du raccordement sur Vile de 12 m. dans 
l'axe. La longueur totale hors tout est de 300 m.; la largeur est de 28 m. 
(chaussée de 18 m. et deux trottoirs de 5 m.). 

Les facteurs déterminant les caractéristiques du nouveau pont furent : 
le site, la nature du sol, et la navigation sur la Seine. Situé au centre d’une 
grande ville, riche en monuments historiques, le pont devait présenter un 
aspect soigné et sobre. En ce qui concerne le sol, la première couche dure 
d'une cerlaine épaisseur est située environ à une profondeur de 20 m.; 
l'absence de couche dure en surface rend délicate la construction d'ouvrages 
à réactions horizontales. Le gabarit de navigation sur chaque bras de Seine 
est défini par un rectangle de 40 m. de largeur sur 7 m. de hauteur au-dessus 


pont Corneille à Rouen 


des plus hautes eaux navigables. L'importance de ce gabarit interdit 
présence de piles en rivière. Compte tenu de ces facteurs, la seule soluti 
qui pouvait convenir, élait du type Cantilever ou, à la rigueur, du ty 
are à tablier supérieur. Après l’étude de cing avant-projets de div 
types — en B.A., en béton précontraint et en acier — la solution « pout 
Cantilever en acier » a été retenue. 

Le pont est constitué par deux ouvrages rigoureusement symétriqu 
par rapport au centre de Vile (Cf. fig. 2), chacun du type Cantilever, 
poutres mulliples sous chaussée et trottoirs, à une portée principale 
100 m., et comporte une travée centrale indépendante de 34 m. s’appuyc 
sur deux consoles de 33 m., prolongées par des travées de rive reliées à le 
extrémilé à des contrepoids. Les intrados des arches sur le bras de Sei 
sont en arc de cercle de 237 m. de rayon. Les intrados de rive sont égalemu 
en arc de cercle prolongés à leurs extrémités par des tangentes horizontal 
La ligne d’intrados présente des pentes de 2,8 % avec raccordement circula 
à la clé de 1.000 m. de rayon. Les contrepoids sont constitués par des mass 
en béton armé reposant sur des pieux en béton armé à section carrée. I 
travées de rive sont ancrées sur les contrepoids par des appuis à bielle 
permettant les déplacements horizontaux capables d’absorber les dilatatior 
Les parties inférieures fixes des appareils d'appui sont reliées aux mass 
des contrepoids par de fortes liges d'ancrage, et les appuis centraux, | 
type classique à rolules, sont supportés par des massifs en béton armé fone 
également sur pieux de section carrée. 

La charge maximum sur les appuis centraux est de 8.894 t. Les cont 
poids subissent des tractions maxima de 1.465 t. (à la simple surcharge 
de 2.030 t. (à la double surcharge), côté rive, et de 3.056 t. (ala simple st 
charge) et 4.174 t. (à la double surcharge) côté ile. 

Les poutres principales sont au nombre de 9, espacées sous chaus: 
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de 3 m. avec espacements extrêmes de 4 m. 20. Ce sont des poutres-caissons 
a âmes pleines (fig. 3). Les âmes sont distantes de 0 m. 80 entre axes. Elles 
ont une hauteur minimum de 1 m. 30 au milieu de la travée centrale, une 
hauteur maximum de 5 m. 20 sur piles. Elles sont renforcées par des systèmes 
de raidisseurs longitudinaux et transversaux. Des cadres à l’intérieur des 
poutres et des entretoises entre poutres assurent la rigidité transversale de 
Vouvrage. Le poids de la charpente métallique est de 4.800 t. 

Pour les fondations, 761 pieux furent fabriqués et battus. On bétonna 
ensuite la partie côté terre des appuis de rive sur la hauteur comprise entre 
la tête des pieux recépés et le niveau du quai. Ces appuis de rive forment 
mur de quai au droit du pont et sont constitués, pour la partie côté Seine, 
par des éléments préfabriqués d’un type voisin de ceux utilisés dans la recons- 
fruction des quais du Port de Rouen. Ces éléments en B.A. comportant les 
pierres de taille formant parement de quai, étaient fabriqués à proximité 
de l'ouvrage ; ils pesaient environ 50 t. et étaient mis en place au moyen 
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1- Essai du pont en été 1952 ; 2 - Elévation schémati- 
que ; 3 - Coupe transversale du pont ; 4 - Travée indé- 
Pendante, coupe longitudinale ; 5 - Console de rive, 
coupe longitudinale ; 6 - Diaphragmes ; 7 - Vue par- 
tielle de l'ouvrage en été 1951. 


oy 


Doc. ** Travaux ”’ 


dune bigue flottante. Des câbles de précontrainte laissés en attente, assurent 
la liaison entre la partie côté terre et la partie de l'appui côté Seine. La 
partie supérieure qui émerge du quai a été bétonnée ensuite. Le tablier est 
constitué par des éléments préfabriqués en B.A., étroitement liés entre eux 
pour la partie sous trottoirs. 

Le Pont Corneille est entièrement soudé ; le mode d'assemblage par sou- 
dure était éminemment souhaitable parce qu’il permettait d'abord d'obtenir 
des parements lisses de bon aspect et, ensuite, parce qu'il permettait d’alléger 
au mieux la charpente et d'obtenir plus facilement de faibles épaisseurs au 
voisinage de la cité. Les problèmes de sécurité de la construction par soudure 
ont été longuement examinés ; grâce à une circonstance locale, il a été pos- 
sible d'exécuter la construction dans des conditions particulières. En effet, 
le Port de Rouen dispose d'une bigue flottante d’une puissance de 150 à 
180 t.; le projet de pont pouvait être conçu en poutres Cantilever, de façon 
que les plus gros éléments, les consoles côté rive, soient d’un poids unilaire 
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inférieur à 150 ¢.; les poutres principales pouvaient donc être mises 
place sans aucune soudure de chantier, la seule soudure à exécuter sur pl 
étant celle des entretoises sur les poutres principales. Cette considérati 
a emporté la décision du choix de la soudure. On avait d’ailleurs proce 
à une sélection très sévère des soudeurs ; en outre, leur travail a été contr 
a posteriori par radiographie. 

3 Les figures 3 à 7 montrent la constitution des poutres indépendan 
et des poutres-consoles. Toutes les pièces d'appui sont en acier mou 


La brève description ci-dessus a été extraite d’une 
Conférence faite par J. Velitchkovitch et A. Schmid, à 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, el cette Conférence, publiée dans les Annales 
de l'Institut Technique, donne des renseignements 
très complets sur la conception et la construction du 
Pont Corneille. 


1 - Transport d'une poutre-console par la bigue de 150 t : 2 - Epreuves des bi 
lettes ; 3 - Extrémités des consoles mises en place (Voir aussi photographie p. 3 
4 - Construction des appuis de rive : A - Première phase : accrochage d'un éléme 
B - Deuxième phase : Installation d'un plancher ; C - Troisième phase : Confect 
d'une dalle de faible épaisseur ; D - Quatrième phase : Coulage du béton jusqu'é 
cote 9,50 m. 


|LEGION D’HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les derniéres 
romotions et nominations de la Légion d'Honneur, les distinctions suivantes : au grade 
Officier : MM, G. Sébille, Architecte-Urbaniste, et Grange, Architecte. Au titre de 
thevalier : MM. J. Lajarrige, A. Devin, G. Bovet, P. Dufau, P. Dufournet, F. Colin, 
{. Boudoin, Berry, Chifflot, Fauny, Grihangne, Lenormand, Peyridier. 


FEDERATION NATIONALE DU BATIMENT. M. Robert Pradeau, Président de la 
édération Parisienne du Bâtiment, vient d'être élu Président de la Fédération Nationale 
lu Bâtiment et des Activités Annexes, en remplacement de M. Joseph Rouger, qui 
vait fait connaître son intention de ne pas solliciter le renouvellement de son mandat. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE. Composition du bureau 
Our l'année 1953 : Président : Ch, Paquet ; Vice-Présidents : MM. A. Carreau, P. Lafay 
t Ch. Carpentier ; Vice-Président provincial A. Laine; Secrétaire général 
th. Mathieu ; Secrétaire du Conseil : L. Renaudin ; Secrétaire adjoint : J. Desprez ; 
'résorier : J. F. Bellat ; Trésorier adjoint : Ch. Mercier ; Bibliothécaire archiviste : 
. Collet ; Censeur : H. Dubouillon. 


| SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMES DE L'ÉCOLE DES TRAVAUX 
PUBLICS. Composition du bureau 1953 : Président d'honneur : M. Reby ; Président : 
fl. Vigier ; Vice-Présidents : MM. Appert et Robert ; Secrétaire général : M. Utudjian ; 
ecrétaire adjoint : M. Marcais ; Secrétaire jury admission : M. Verdeaux ; Trésorier : 
{. Guiguet ; Commissaire aux comptes : M. Marsollier ; Administrateurs : MM. Debout, 
Jubois, Nivière, Reby, Revillon. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES URBANISTES. Composition du bureau pour l'année 
953 : Président : H. Prost; Vice-Présidents : MM. ]. Canaux et R. Gervaise ; Secrétaire 
fénéral ; H. Calsat ; Secrétaire général adjoint : P. Lagneau ; Trésorier : M. Beau. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Les confé- 
ences et manifestations suivantes, organisées par le Centre d'Etudes Supérieures de 
T.B.T.P., sont prévues pour les mois à venir : 

Conférences : Salle des Conférences de la Fédération Nationale du Bâtiment et des 
{ctivités Annexes, 7, rue La Pérouse, Paris (16°), à 17 h. 80, le mardi 9 juin « La tranchée 
fouverte de Rouen», par M. Duminy et M. Lazard. Mardi 16 juin, « Le Contrôle de la 
qualité des bétons utilisés dans les barrages », par G. Kilian. Mardi 23 juin, « Etudes 
t recherches concernant l'emploi du bois dans les travaux publics et le bâtiment», 
dar J. Campredon. Mardi 30 juin, « Dix ans de recherches sur les pierres de taille », 
yar M, Mamillan. Le vendredi 5 juin, à- 10 heures, au Grand Amphithéâtre de la Sor- 
donne, à l'occasion du Centenaire de la Fédération Parisienne du Bâtiment et des 
Ictivités Annexes, aura lieu une conférence sur les « Exposés sur le rôle joué dans 
a profession par les Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics et l'Institut Tech- 
tique du Bâtiment et des Travaux Publics ». Signalons également que l'Institut Technique 
’rganise des séances de projection de films techniques, ainsi que des visites de chan- 
iers. 
| Pour tous renseignements, s'adresser à l'IT.B.T.P., 28, boulevard Raspail, Paris (7°), 
AB. 18-56. 


LE FEUILLARD D’ACIER LAMINE A FROID. Le Syndicat du Laminage à Froid 
lu Feuillard d'Acier et l'Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier (l'O.T.U.A.) 
tiennent de présenter un nouveau film, qui montre d'une façon attrayante la fabri- 
vation en France du feuillard d'acier laminé à froid, et ses multiples utilisations dans 
e domaine technique, aussi bien que dans la vie quotidienne. 


fOURNEES D’ECLAIRAGE DE DIJON. Dans le cadre de la « Semaine de la Lumière », 
qui aura lieu du 9 au 17 mai, à Dijon, l'Association Française des ‘Eclairagistes organise 
es Journées d'Eclairage, du 12 au 16 mai. Les travaux de ce Congrès, auquel partici- 
deront de nombreux techniciens et personnalités de plusieurs pays, traiteront de la 
umiére sous l'étroite discipline des sciences biologiques et de l'esthétique. Des illu- 
Minations, des expositions et des fêtes folkloriques agrémenteront le séjour des 
songressistes. 

Renseignements à «La Semaine de la Lumiére», Cellier de Clairvaux, a Dijon 
(Côte-d'Or). 


PREMIER CONGRÈS INTERNATIONAL DES INGÉNIEURS A ROME. Ce 
Songrés, dû à l'initiative de la Fédération Internationale des Associations Nationales 
ingénieurs, aura lieu à Rome du 8 au 11 octobre 1953. Le programme du Congrès 
Somprend des rapports et des discussions sur « La préparation de l'Ingénieur à son 
tôle dans la Société » (le réle de l'Ingénieur dans l'échelle de la profession et dans 
“Economie, dans l'Administration publique, dans la structure sociale de la nation, dans 
le cadre de l'ensemble des professions, ainsi que dans la vie internationale). Un pro- 
gramme de voyages, de 3 ou 4 jours avec visites techniques et artistiques, a été établi 
pour les jours suivant immédiatement le Congrès. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat Italien du Congrès : c/o A.N.LA.L., 
90 Via Delle Terme, Rome. 


OUVERTURE D’UNE SALLE D’EXPOSITION KNOLL A PARIS. La Maison Knoll, 
qui est bien connue de tous ceux qui s'intéressent au développement du meuble 
moderne aux Etats-Unis, vient d'ouvrir une Salle d'Exposition à Paris, 13, rue de 
Abbaye. 

Rappelons que des Architectes Américains et Européens bien connus, tels que 
Eero Saarinen, Mies Van der Rohe, Abel Sorenson, Richard Stein, Pierre Jeanneret et 
Franco Albini, ont créé des meubles, édités par Knoll, et que, d'autre part, certains 
modèles sont issus d'une collaboration entre des peintres et des sculpteurs modernes 
et Mme Florence Knoll. ; 
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INFORMATIONS. 


MAISONS ÉCONOMIQUES EN BOIS. Le Centre Technique du Bois organise un 
concours, pour l'édification de maisons économiques, devant répondre aux conditions 
définies récemment par le M.R.U. Le but de ce concours est de susciter des solutions 
nouvelles, rationnelles et économiques, en utilisant au maximum et dans les meilleures 
conditions, le bois et les matériaux dérivés du bois. Il s'adresse aux équipes compre- 
nant l'architecte et tous ceux qui participent à la construction. Une somme totale de 
5 millions sera répartie entre les lauréats ; le premier prix consistant en 1 million 
de francs, et donnant la priorité pour la construction de 20 maisons commandées par 
l'intermédiaire du Centre Technique du Bois. Clôture du Concours : 17 septembre 1953. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Centre Technique du Bois, 2, rue de la 
Michodière, à Paris. 


ABATTOIR INTERCOMMUNAL A SAINT-BRIEUC. Concours ouvert à tous les 
Architectes français, exerçant depuis plus de deux ans, pour la construction d'un abat- 
toir intercommunal de 5.000 tonnes, avec frigorifique. Conditions à demander au Maire 
de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). Dépét des projets : 1° juin, 


IMMEUBLE ADMINISTRATIF A STRASBOURG. Résultats du Concours : 1° prix 
(exécution), J. P. Berst, à Strasbourg ; 2° prix, F. Herrenschmidt, à Strasbourg ; 3° prix, 
A. Pfirsch, à Strasbourg. 


RECRUTEMENT DE SOUS-INGÉNIEURS. Le Service des Tabacs et des Allumettes 
recrute des sous-ingénieurs mécaniciens et des sous-ingénieurs des travaux de bâti- 
ment. Date limite d'inscription : 1er juin 1953. Demander notice au Bureau du Personnel 
des Tabacs, 93, rue de Rivoli, Paris. 


S. STEINBERG. La Galerie Maeght, a Paris, présente actuellement une Exposition 
de dessins de Saül Steinberg, « Cartoonist» Américain, très connu depuis quelques 
années. Diplômé Architecte a l'Université de Milan, Steinberg a acquis três raqidement 
une grande renommée grâce à son talent de dessinateur humoristique et satirique lié 
à une imagination artistique débordante. Il a exécuté récemment des fresques pour 
des hôtels et des paquebots, et son œuvre a été présentée au Museum of Modern Art 
de New-York. L'architecture joue un rôle important dans beaucoup de ses dessins dont 
nous montrons ci-dessous un exemple amusant, 
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Doc. Galerie Maeght, Paris 


BARRAGE-USINE DE L’AIGLE 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 

_ «Je vous accuse réception au plus tôt qu'il m'a été possible de votre lettre du 17 avril 

Suite 4 mon appel téléphonique, et je vous confirme ce qui suit : 

_ «Je désirerais si possible techniquement maintenant, que soit considérée la part 
collaboration « propre » à mon confrère dont je vous ai cité le nom, pour l'élaboration 

de la partie architecturale du Barrage-Usine de l'Aigle. En conséquence, je pense que 

s'il veut bien y consentir, son nom devrait figurer également dans votre revue. 

“Je vous remercie de l'intérêt que vous avez bien voulu porter à l'aménagement 

de la chute de l'Aigle, pour laquelle j'ai aussi consacré « pour le beau, splendeur du 

Vrai» dix années de ma vie d'artiste et de technicien. 

_ Comme exposé lors de notre agréable entrevue du 18 courant, je demeure à votre 

disposition pour écrire aussi des.articles sur cet ouvrage prototype par excellence, 

Œuvre commune mais à participations définies et définissables du rôle de chacun, 


n'ayant pas été associé professionnellement pour cette réalisation. De même, je suis 
à votre disposition pour exposer mon point de vue sur l'Architecture des Barrages et 
ouvrages annexes, ayant eu le bonheur d'être le collaborateur direct et constant 
d'Ingénieurs éminents, aux solutions élégantes et conceptions géniales caractérisant 
en particulier MM. Coyne et Mary, Decelle et Audy. ‘ 

En conséquence de ce qui précéde, je vous serais reconnaissant de bien vouloir 
me tenir au courant et de ne point hésiter à me consulter, en particulier pour l'ouvrage 
précité. 

« J'estime nécessaire que le texte intégral de ma présente lettre paraisse dans votre 
revue, n'étant pas l'auteur des articles déjà parus, pouvant risquer de mal faire inter- 
préter mes courtoises intentions.» 

Léon Chabbert, Architecte C.A.P. 
et Décorateur. 
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BATIMENTS D'ENSEIGNEMENT. Schémas types. 
1 chemise cartonnée 32 x 24,5, contenant 37 planches, 
réunies par le Ministère de l'Education Nationale, Secré- 
tariat d'Etat à l'Education Nationale (Beaux Arts), Direc- 
tion de l'Architecture, Service Technique des Construc- 
tions Scolaires et Universitaires. Ed. Publications du 
Centre National de Documentation Pédagogique, 29, rue 
d'Ulm, Paris. 1962. Prix : 600 francs franco. 


Les destructions de la guerre, la vétusté, l'accroisse- 
ment de la natalité, l'augmentation du taux de la fréquen- 
tation scolaire, et l'évolution des différentes disciplines 
d'enseignement, conduisent à la recherche de nou- 
velles solutions en matière de constructions scolaires, 
permettant de répondre aux besoins immenses ainsi 
créés, et cela dans le cadre rigoureux des crédits budgé- 
taires. 

La recherche essentielle fut celle d'une modulation 
applicable aux éléments d'externat, d'internat, de ser- 
vices et de logements, afin qu'il soit possible de super- 
poser ou de juxtaposer des éléments de nature différente. 
Après un examen comparatif des diverses possibilités, 
le module de 1 m 75 fut adopté. On ne pouvait en retenir 
un plus petit sans nuire au fonctionnement de certains 
éléments (dortoirs, sanitaires, circulations) et le module 
de 1 m 80, plus large, plus pratique parce que divisible 
par 2, 3, 4, 5, 6, 9 et 10 mais plus cher car il entraîne 
une augmentation de surface construite de 6 % environ 
fut réservé en raison des circonstances qui imposent 
une stricte économie. Le module de 1 m 75 a déjà été 
adopté pour les cités administratives, car son multiple 
de 3 m 50 a été utilisé dans des réalisations d'habitation ; 
il paraît intéressant pour les applications industrielles, 
d'obtenir la généralisation d'un même module au plus 
grand nombre possible de bâtiments. D'autre part, la 
même modulation a été choisie sur les deux axes ortho- 
gonaux, afin de faciliter la composition des bâtiments 
en équerre, 

Les schémas contenus dans ce recueil font suite aux 
schémas types de l'équipement sportif, Devant le succès 
remporté par ceux-ci auprès des Architectes, il était 
nécessaire d'étendre cette présentation graphique aux 
divers éléments de détail contenus dans tous les bâti- 
ments de l'Education Nationale. Il devient ainsi aisé de 
juxtaposer ces éléments, d'allonger, de surélever, de 
retourner en équerre les bâtiments pour développer 
les services existants ou en introduire de nouveaux. 
Les architectes, enfin libérés de ces problèmes toujours 
compliqués et parfois insolubles, pourront désormais, 
en partant de données précises, créer en toute liberté 
des œuvres belles et pratiques, conçues avec toutes les 
ressources de leur imagination. 

Au sommaire, planche 1 à 6 : Enseignement du 1°" degré: 
planche 7 à 12 : 2° degré technique ; planche 13 à 20 : 
Dortoirs d'internat ; planches 21 à 26 : Détails de pièces 
spécialisées ; planches 27 et 28 : Appartements du per- 
sonnel ; planches 30 à 35 : Etablissement de 1.200 et 
1.500 élèves ; planches 36 et 37 : Education physique. 


* 


CONVERSATIONS SUR L’ARCHITECTURE, 1° et 
2° cycle, par André Gutton, Architecte, Professeur a 
l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts et a l’Ins- 
titut d'Urbanisme de l'Université de Paris. 1 vol. 22 x 
27,5, 278 pages, trés nombreuses illustrations. Ed. Vin- 
cent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. 


Ce livre est le premier d'un ensemble dont le som- 
maire général comprendra les parties suivantes : l'Archi- 
tecte et son Art, l'Architecte et la Maison des Hommes, 
l'Architecte et les Edifices religieux et culturels, l'Archi- 
tecte et les Lieux de Travail, l'Architecte et les Edifices 
nécessaires aux Services Publics, l'Architecte et les Edi- 
fices destinés aux Sports et Loisirs) ; l'Architecte et l'Amé- 
nagement de l'Espace (l'Urbanisme, l'Art Urbain ; les 
Ordonnances Urbaines). Le premier volume traite donc 
de la Mission et de l'Art de l'Architecte, De très belles 
photographies et reproductions de plans forment de 
vivants et parlants commentaires 


* 


BUILT IN U.S.A.-POST-WAR ARCHITECTURE (Archi- 
tecture d'après-guerre aux U.S.A.), rédigé par Henri 
Russel, Hitchcock et Arthur Drexler. 1 vol. relié toile 
19 x 26, 128 pages, 190 planches. Ed. The Museum of 
Modern Art, 11 West 53rd Street, New-York. 1953. Prix : 
$ 4,50. 


On connait la lutte menée aux Etats-Unis par le « Museum 
of Modern Art» pour une rénovation dans tous les do- 
maines de la vie touchant à l'art moderne. Continuant ses 
efforts, le Département d'Architecture du Museum vient 
de faire paraitre ce volume, dans lequel ont été sélec- 
tionnées les œuvres d'après-guerre, considérées comme 
les plus importantes et les plus significatives ; des habita- 
tions particuliéres, des gratte-ciel, un hépital, un magasin, 
une chapelle et un stade figurent parmi les 43 bâtiments 
présentés en photographies et en plans. Nous trouvons 
ici tous les grands noms de l'Architecture Moderne aux 
Etats-Unis et leurs créations les plus remarquées, que ce 
soit par leur qualité architecturale ou par l'esprit de 
recherche expérimentale qu'elles manifestent ;: l'en- 
semble donne une image assez fidèle de la nouvelle 
architecture américaine avec toutes ses qualités et ses 
défauts 

Trois brèves études des auteurs de ce livre analysent 
l'histoire de l'Architecture Moderne aux Etats-Unis et 
essaient de dégager ses caractéristiques, la signification 
de certains bâtiments en tant qu'œuvre d'art, enfin leur 
importance pour l'évolution future. 
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DER SIEDLUNGSBAU IN DER SCHWEIZ 1940-1950 
(Les Groupes d'Habitations en Suisse), par Julius Mau- 
rizio. 1 vol. relié toile 29 x 24,5, 224 pages, 470 illustra- 
tions et plans. Ed. : Les Editions d'Architecture, Erlen- 
bach-Zurich. 1952. Prix relié : 41,10 francs suisses ou 
39,50 marks. 


La période allant de 1940 à 1950 fut, dans l'histoire, 
l'habitation en Suisse, caractérisée par l'abondance des 
réalisations entreprises. A travers le temps, la population 
de la Confédération Helvétique s'est « urbanisée », surtout 
vers la fin du XIX* siècle et le début de ce siècle ; à tel 
point, qu'un certain nombre de villes, comme Bâle, Berne, 
Lucerne, Zurich, Winterthur, etc..., sont devenues de 
grands centres. Pendant ces dernières années, un nouvel 
aspect de ce développement est apparu sous la forme 
de groupes suburbains ou périphériques. Ces unités 
ont été soigneusement étudiées, de façon à éviter le 
désordre urbanistique et l'impression d'improvisation 
plus ou moins heureuse, telle que se présentent, souvent, 
hélas, dans nos pays, les agglomérations dites « de ban- 
lieue ». Le caractère de ces groupes d'habitation, dit en 
substance M. Maurizio, est le reflet des efforts accomplis 
dans les domaines spirituel, social et économique, et 
celui des techniques modernes. Lorsque les procédés de 
construction s'inspirent de ceux du passé, les colonies 
sont influencées,.. par les facteurs régionaux (autrement)... 
il n'en naitra pas moins des compositions fraîches et 
faisant appel aux matériaux modernes », Un faible pour- 
centage de citoyens helvétiques habitent dans les villes 
de plus de 100.000 habitants (17,5 % contre 43,5 % en 
Angleterre), Cela tient a la dispersion des agglomérations, 
dispersion due elle-même à la déconcentration actuelle 
de l'industrie tant il est vrai qu'elle est répartie dans des 
myriades de petites fabriques, à quelques rares excep- 
tions près. 

Le livre de M. Maurizio est divisé en deux parties : la 
première traite des divers aspects des groupes d'habita- 
tion (coopératives, communales, pour enfants, etc...), 
des données statistiques, des formes de logement et 
des particularités régionales des colonies d'habitation 
en Suisse. La deuxième partie nous fait parcourir diverses 
régions helvétiques : Suisse orientale, Zurich, Bâle, Berne, 
Lucerne et, enfin, la Suisse occidentale et le Tessin. 

Les photographies confirment les qualités bien connues 
de l'Architecture Suisse : harmonie entre les constructions 
et le paysage, caractère national et régional — que les 
matériaux employés soient traditionnels ou nouveaux — 
et ceci sans tomber dans un faux « régionalisme », plans 
très étudiés, exécution extrêmement soignée, monotonie 
évitée. Ajoutons que les ensembles réalisés récemment 
font preuve d'une composition très différenciée aussi 
bien en volume et hauteur, qu'en ce qui concerne la 
destination des bâtiments (maisons individuelles, immeu- 
bles collectifs, immeubles-tours, immeubles pour céli- 
bataires et vieillards). 

A noter que tous les textes sont rédigés en français 
anglais et allemand. 


* 


FORM - EINE BILANZ UBER DIE FORMENTWICK- 
LUNG UM DIE MITTE DES XX* JAHRHUNDERTS 
(Forme - un Bilan de l'Evolution de la Forme au milieu 
du XX° siècle), par Max Bill. 1 vol. relié toile 21,5 x 
22,5, 168 pages, nombreuses illustrations. Ed. Verlag 
Karl Werner, Bâle (Suisse). 1952. 


L'architecte et théoricien de l'architecture, Max Bill, nous 
présente son livre « Form». Les « formes» qu'il évoque 
sont celles de la Nature, celles des mouvements observés 
par l'homme, celles des ondes, des appareils, des meu- 
bles, des jouets, etc..., celles aussi des éléments de la 
ville et de l'Architecture, Comme l'indique son sous-titre, 
ce volume établit le bilan de l'évolution de la forme au 
milieu du XX® siècle. A l'aide d'illustrations et de textes, 
l'auteur précise les tâches actuelles de ceux qu'il appelle 
les «initiateurs de la forme», dans toutes sortes de 
domaines, du simple objet utilitaire à la machine, de 
l'Architecture à l'Urbanisme. Il nous fait saisir la beauté 
rayonnante des formes conçues rationnellement, formes 
que la nature réalise souvent, mais qui, pour les humains, 
ne peuvent procéder que d'une apuration méthodique et 
raisonnée, faisant de la fonction le guide et de la raison 
la créatrice des contours. 

Toutes ces considérations conduisent à généraliser le 
problème qui nous est posé, et à rechercher ce qui 
détermine dans la période actuelle les rapports entre 
forme, contenu et objet, l'influence du réle sur l'aspect, 
et les raisons qui incitent les créateurs à modifier les 
contours d'un objet. L'auteur en déduit un rapport cons- 
tant entre ce que l'on appelle l'« art moderne» et la 
forme que prennent fréquemment les objets même si 
fonctionnellement le « carter » ou l'enveloppe à prévoir 
ne devaient pas logiquement se présenter sous cet aspect, 
l'exemple est frappant en faisant le parallèle entre auto- 
mobiles et œuvres plastiques d'une même époque. 
Max Bill montre l'importance de l'affinement du détail 
et de la perfection dans sa plastique, et il conclue en 
affirmant : « Nous savons que partout où quelque chose 
doit être dissimulé... on recourt à l'enjolivure qui se tra- 
duit... par une simplification d'allure aérodynamique ou 
ampoulée. Cette enjolivure à l'ancienne ou à la nouvelle 
manière nous déplait, nous n'en voulons pas. Nous lui 
opposons notre idée de la bonne forme, du plus petit 
objet à la ville entière ». 


NEUER WOHNBAU (Habitations Nouvelles), par Herman 
Wandersleb, Hans Schoszberger, Max Steinbiss, Geor 
Giinthert. 1 vol. relié toile 22 x 29, 184 pages, 400 figures 
Ed. Otto Maier Verlag, Ravensburg (Allemagne). 198% 
Prix : 25 D.M. 


La rédaction de cet ouvrage a eu pour but d'analyse 
les résultats du grand coucours de l'E.C.A. (Economi 
Cooperation Administration) qui a eu lieu en Allemagn 
en 1951. Ce concours visait la construction de 15 groupe 
d'habitations économiques de 150-280 logements chacur 
dans diverses villes de l'Allemagne de l'Ouest. D 
725 projets envoyés, 90 ont été primés et 15 sont actuel 
lement en cours de réalisation. 

Il s'est avéré qu'un concours organisé à une telle échell 
était riche en enseignements de toute sorte ; une équip 
de 28 architectes, techniciens et spécialistes avait don 
été chargée d'étudier toute la documentation, et d 
déposes ses conclusions sous forme d'articles très systé 
matiques et condensés. L'ouvrage a été réalisé ave 
l'esprit de méthode habituel des Allemands ; il comport 
donc tous les renseignements sur le concours et le 
projets primés et présentés, et une suite d'études coor 
données entre elles et traitant des divers aspects d 
l'habitation économique, tant du point de vue du tech 
nicien, de l'entrepreneur que de celui de l'urbaniste 
de l'architecte, du financier, du Maitre de l'œuvre, di 
propriétaire, du législateur, etc... Les experts américain 
de l'E.C.A. ont donné également leur avis sur le 
problèmes soulevés par la reconstruction en Allemagne 

C'est une documentation très riche et très condensée 
se rapportant à tous les domaines touchés par la recons 
truction et qui, tout en étant spécifiquement allemande 
sera d'un intérêt certain pour le lecteur français. 


* 


SCHOOL BUILDING 1945-1951. (Constructions Scc 
laires), par Bruce Martin, préface de S.A.W. Johnso: 
Marshall, Architecte. 1 vol. relié toile 17 x 24,5, 12 
pages, très nombreuses illustrations. Ed. Crosby Lock 
wood and Son Ltd. 39 Thurloe Street, Londres. 1982 
Prix : 25 shillings. 


Les graves destructions qui frappérent l'Angleterri 
après la dernière guerre ont obligé celle-ci à accompli 
un effort particulier dans le domaine de la reconstructio 
scolaire. Le livre de B. Martin, qui montre la tendanc 
britannique en matière de conception d'écoles, fait res 
sortir la haute qualité de ces édifices où le respect de 
caractères locaux n'a pas nui à une grande sobriété di 
lignes et à la création de locaux spacieux et aérés. J 
noter une grande utilisation de matériaux bruts san 
habillage, briques, charpentes métalliques apparentes 
tant dans les parties communes, que pour les salles di 
conférences et mêmes les salles de classe. Conjointemen 
à ces exemples britanniques, l'auteur présente de 
constructions édifiées entre 1946 et 1949 aux U.S.A., el 
Suisse, en Suède et aux Pays-Bas. 

Une grande unité de conception se retrouve dans le: 
différents types exposés tout au long de ce livre, soigneu 
sement présenté ; la finition des matériaux mis en œuvre 
les normes dimensionnelles — beaucoup moins draco 
niennes que les nôtres — font de ces locaux des lieu 
attrayants et sains pour les enfants, et ouvrent ainsi um 
voie vers des constructions dont la nécessité, à échell 
mondiale, et particulièrement en France, n'est plus € 
démontrer. 


* 


ARCHITECTURAL DETAILING (Détails d’Architec 
ture), par Caleb Hornsbostel et Elmer A. Bennet. 1 vol 
22,8 x 30, 221 pages, 156 planches de détails. Préface 
de J. Neutra. Ed. Reinhold Publishing Corporation 
330 West, 42nd Street, New-York. 1952. Prix : § 12.00 


La conception d'une architecture est intimement liée 
à sa réalisation. On oublie parfois que le métier consiste 
à créer dans un sens très large, c'est-à-dire à la fois 
dessiner le projet mais veiller aussi à son exécution 
Dans ce double aspect de l'activité professionnelle dé 
l'architecte, l'étude du détail préparée minutieusement 4 
l'agence, évite sur le chantier de fastidieuses improvisa 
tions onéreuses en temps et souvent désastreuses quan 
au résultat. 

Afin d'éviter ces déboires, les auteurs ont présenté un 
volume qui est constitué de dessins de détail accompa: 
gnant la représentation photographique de 1'élémenti 
architectural visé. Deux parties distinctes : d'une part, 
les divers types de bâtiments et, d'autre part, les détails 
de base, Dans la premiére partie sont examinés successi- 
vement : les bureaux et laboratoires, les banques, les 
magasins et bars, les édifices à caractère éducatif ou 
culturel, les résidences et habitations : la deuxième 
partie comprend la protection contre le soleil, la venti 
lation, l'éclairage, l'aménagement des cuisines et salles 
de bains, la construction des escaliers, des cheminées, 
des portes et des fenêtres. En annexe, une liste d'archi 
tectes et un index alphabétique. i 

Bien que les cotes soient indiquées en pieds et en 
pouces, que les matériaux utilisés soient de fabrication 
américaine, ce qui rend plus difficile une adaptation 
stricte de ces détails à nos chantiers et oblige à recalculer 
certains profils, il n'en reste pas moins que ce livre peut 
être d'une utilité certaine pour nos architectes ; en effet, 
si, en France, des tentatives ont déjà été faites dans 
domaine, on improvise encore beaucoup trop. L'éternelle 
création de nouvelles dispositions qui ne diffèrent guère, 
ne mène qu'à un tatonnement où l'expérience des uns ne 
profite pas beaucoup à la recherche des autres. > 
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PARIS ET L'AGGLOMÉRATION PARISIENNE, par 
}).-H. Chombart de Lauwe, S. Antoine, J. Bertin, L. Cou- 
wreur, J. Gauthier. 2 vol. 19 x 24. Tome I : L'Espace 
wocial dans une grande cité: 262 pages. Tome II : Méthodes 
We recherches pour l'étude d'une grande Cité, 111 pages. 
‘3d. Presses Universitaires de France, 108, boulevard 
Waint-Germain, Paris. 1952. Prix du tome 1 : 1.600 francs ; 
wrix du tome II : 600 francs. 


Ces livres sont le fruit d'une collaboration en équipe et 
»ndiquent les premiers résultats des travaux d'un groupe 
lle chercheurs. On ne trouvera pas dans cette œuvre 
“exposé d'une théorie et une définition complète de 
‘espace social parisien. C'est ce que l'on pourrait appeler 
“ne contribution à l'élaboration d'un plan expérimental 
your des enquêtes sociologiques ultérieures, Paris étant 
‘brésenté à titre d'exemple. 

En effet, ce choix est riche en enseignements, et cet 
buvrage fait la démonstration de l'intérêt puissant que 
feprésente l'étude statistique, surtout quand elle est 
raduite par la représentation graphique. Les exemples 
de la densité de la population, de la rapidité des moyens 
de transport (courbes isochrones), de la répartition des 
mployés ou du personnel des grandes entreprises de la 
égion parisienne, sont d'un intérêt certain. Les auteurs 
précisent que grâce aux monographies réalisées par un 
sertain nombre de firmes, ils ont pu se faire une idée 
approximative des contours de Paris : c'est la répartition 
des lieux de résidence des personnes travaillant à Paris 
2t dans la proche banlieue qui nous donne l'un des plus 
sûrs critères pour préciser les limites de l'agglomération 
3arisienne. 

Les principes de l'élaboration de toute enquête, démo- 
graphique et sociale, tiennent dans la manière dont 
sette enquête est menée ; à l'occasion de l'étude de 
lurbanisme parisien, les auteurs ont pu dégager les 
directives générales qu'ils estiment bonnes pour arriver 
i une étude approfondie de la composition sociologique 
des différentes couches de la population. Pour ce faire, 
16 chapitres d'investigation «balaient» l'ensemble du 
problème, ce sont : le cadre physique, topographique, 
Jéologique, climatique et aquatique, les situations e* 
divisions, l'historique, l'habitat, la démographie, l'an- 
hropologie, l'économie, les professions, les migrations 
at la circulation, les groupes ethniques, les loisirs, la 
yéographie politique ou religieuse, l'information, l'hygiène 
st la santé, la délinquance, la criminalité et les suicides 
st, enfin, les projets et opinions de la population sur des 
ransformations d'ordre urbanistique. 

Avec de telles méthodes et de tels instruments de tra- 
vail, il n'est pas douteux que la Connaissance des villes 
Suisse progresser vers des formules nouvelles; ces 
Jeux tomes auront eu le mérite d'y apporter une contri- 
oution certaine. 

* 


LE PEUPLEMENT DES GRANDES AGGLOMERA- 
TIONS URBAINES. LONDRES ET PARIS AU XIX° ET 
XX° SIÈCLE, par Stanislas Korzybski. 1 fascicule 15,5 x 
23,5, 35 pages, nombreux graphiques et cartes. Ed. 
«Population» (tiré a part du n° 3, juillet-septembre, 
12 année, 1952). 


L'objet de la recherche entreprise par les auteurs est 
étude des variations numériques dans le temps et dans 
‘espace, de la masse du peuplement de la grande agglo- 
mération urbaine, en prenant comme exemple Londres 
et Paris. Les coordonnées géographiques habituelles. 
sont abandonnées par une définition « sociale » de l'espace, 
permettant d'étudier, à l'aide d'une seule coordonnée, 
l'étalement du peuplement dans «l'espace urbain». 
L'évolution du peuplement de la grande agglomération 
apparaît alors comme une croissance relativement régu- 
ière, moulée dans des formes pouvant être repérées 
sur une carte géographique et correspondant proba- 
blement à des articulations « naturelles » du corps humain. 
Cet ouvrage a été réalisé avec l'aide du Centre National 
de la Recherche Scientifique. La plupart des calculs 
concernant Londres ont été exécutés à l'Institut Henri 
Poincaré. 


* 


ELEMENTI DI URBANISTICA (Eléments d’Urbanisme), 
par Luigi Dodi. 1 vol. relié toile 17,5 X 24,5, 346 illustra- 
ions et dessins originaux. Ed. Libreria Editrice poli- 
fecnica Cesare Tamburini, Milan. 1953. Prix : 2.400 lires. 


L'étude que M. Luigi Dodi vient de publier sur les 
tEléments d'Urbanisme» traite des questions fonda- 
mentales de cette science relativement récente. Ce livre 
n’approfondit pas les problèmes annexes mais end à 
fixer avec précision les bases essentielles de la concep- 
ion et de l'aménagement des villes. Ces bases sont les 
suivantes la typisation des constructions, le zoning, 
l'étude de la viabilité et les espaces verts, les circulations, 
les services urbains, enfin la cartographie urbaine et 
la représentation graphique des villes. 

“ Dans chacun de ces chapitres, l'auteur commente les 
bases théoriques ou effectives du sujet traité et en appro- 
fondit les données. Il considère notamment que le pre- 
mier devoir de l'urbaniste est de bien connaître les élé- 
ments architecturaux qu'il aura à disposer dans sa compo- 
Sition et qu'il décrit dans son œuvre, que ce soit des 
édifices d'utilité publique, de commerce, d'industrie, 
d'habitation, etc... Poussant son étude, il montre la néces- 
sité de noyer les édifices dans la verdure, d'élargir les 
Voies, d'augmenter sans cesse les prospects — ce pro- 

me de la verdure n'étant vraiment défini que lorsque 
lon précise les espèces d'arbres avec pour chacune d'elles 
la rapidité de croissance et les possibilités d'ombre à plus 
Ou moins longue échéance. 

Dans son ensemble, cet ouvrage tend à classer les 
problèmes et à les présenter de façon systématique ; il 

prime les impératifs des grandes cités qui doivent 

e face à l'afflux toujours actuel des populations rurales, 

st à éviter ainsi les désordres urbains. L’urbanisme doit 

être, sur le plan social et humain, à même de résoudre 

difficultés, et l'auteur apporte dans ce sens une contri- 
ution utile. 
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LA COUVERTURE. ÉTANCHÉITÉ DES TOITURES 
TERRASSES, par M. Alphonse Mouchel. 1 vol. 16,5 x 
26, 296 pages, très nombreuses illustrations. Ed. Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris. 1953. Prix broché : 
1.900 francs ; relié : 2.150 francs. 


Cet ouvrage fait partie d'une collection intitulée « Traité 
du Bâtiment», dirigée par M. Dubois d'Auberville, et 
préfacée par M. Peirani. Comme les autres volumes, ce 
traité de couverture et d'étanchéité des toitures terrasses 
est, pour ceux qui se dirigent vers les métiers du Bâti- 
ment, un outil de travail, qui leur permettra de posséder 
d'une façon approfondie la technique de cette partie 
importante de la construction, qui assure la conservation 
de l'œuvre et dont dépend également, entre autres, 
son aspect. Chaque chapitre de l'ouvrage traite d'un 
procédé de couverture différent, et les avantages et 
inconvénients de chacun de ces procédés sont exposés 
en toute impartialité, afin que le constructeur puisse juger 
en connaissance de cause. 

Lorsque le choix du procédé est établi, il reste à mener 
à bien l'exécution. Chaque matériau de couverture est 
étudié avec tous les détails nécessaires pour permettre 
l'établissement d'un descriptif précis et la surveillance 
des travaux, aussi bien pour la réalisation des supports 
de couverture que pour la mise en œuvre des matériaux. 

De judicieux conseils faciliteront le choix du matériau 
convenable, compte tenu de la région où sera édifiée 
la construction, de son climat et de l'altitude, ainsi que des 
conditions économiques qui président à son financement. 
Il est tenu compte des règles de la profession et des 
normes et règlements relatifs à cette partie de la construc- 
tion. Les croquis, dessins et photographies qui illustrent 
le texte ont été traités avec le plus grand soin pour faciliter 
au lecteur la compréhension de tous les détails d'exécu- 
tion. Un répertoire alphabétique permet de se reporter, 
sans perte de temps, au chapitre où est donnée la défi- 
nition des principaux termes techniques de couverture. 


* 


LE CHAUFFAGE A EAU CHAUDE A CIRCULATION 
ACCELEREE, par R. Chassereau, Ingénieur-Conseil. 
1 vol. couverture cartonnée 21 x 27, 96 pages, 78 figures, 
nombreux tableaux et deux abaques hors texte. Numéro 
spécial de « Chaud-Froid Plomberie », 4, rue Charles- 
Divry, Paris. 1953. Prix : 650 francs ; franco recommandé : 
750 francs ; étranger : 850 francs. 


Chaque époque a été marquée par des innovations 
ou la reprise de systèmes anciens qui bénéficient des 
améliorations du matériel mécanique et électrique. Le 
chauffage central à eau chaude a d’abord connu, sous 
la forme de la circulation naturelle par thermosiphon, 
une faveur qui ne s'est jamais démentie tant qu'on fit 
usage des combustibles solides chargés manuellement 
dans des chaudières en fonte. L'apparition et le dévelop- 
pement de la chauffe automatique, qu'il s'agisse du 
mazout, de foyers soufflés de gaz de toutes qualités, 
devaient profondément modifier l'aspect du problème 
technique et les conditions de la vie, celui de son aspect 
économique, Enfin, les diverses applications de la régu- 
lation automatique entrainérent ipso-facto la refonte 
complète des anciens concepts. 

Tous ces problèmes nécessitent un organe d’accéléra- 
tion qui, sans entraîner à des frais dispendieux, permette 
de «suivre » avec les plus grandes fidélité et rapidité, 
les impulsions de la régulation. Qu'il s'agisse de radia- 
teurs, de convecteurs, de serpentins, noyés ou non, de 
panneaux industriels, l'usage de la pompe trouve son 
champ d'application. 

Cet aspect de la question avait déjà été précédemment 
étudié, il restait à définir les principes d'installation, les 
meilleures conditions d'installation, les répartitions des 
pressions, conséquences directes du calcul des pertes 
de charge. C'est cette lacune que M. R. Chassereau s'est 
efforcé de combler en présentant ce livre, qui, sous une 
forme accessible à tous, les fait profiter de sa longue 
expérience en la matière. Le but était, si l'on peut dire, 
de vulgariser sans abaisser. Considéré sous cet angjle, 
ce livre servira à la fois les bonnes techniques d'installa- 
tion et de fabrication, et satisfera la clientèle, 


* 


BAUSTOFFLEHRE (Traité des Matériaux de Construc- 
tion), par Jobst Siedler, Architecte, Professeur à l'Ecole 
Polytechnique de Berlin. 1 vol. relié toile de 240 pages, 
525 figures et tableaux. Ed. Verlag des Druckhauses, 
Tempelhof-Berlin. 1951. Prix : 32 D.M. 


Ce n'est pas un traité de construction, mais de maté- 
riaux et d'éléments de construction qui nous est ici pré- 
senté. L'ensemble des questions complexes ayant trait 
à la technique du bâtiment y est traité, matériau par 
matériau, avec chaque fois l'indication de l'origine ou 
de la fabrication ainsi que le mode d'utilisation. Cette 
manière systématique de présenter le problème s'exprime 
tout au long de l'œuvre de M. Siedler, œuvre qui est 
divisée en vingt-trois chapitres passant en revue l'en- 
semble des problèmes de la construction. La normalisa- 
tion est de plus en plus à l'ordre du jour et tous les maté- 
riaux présentés satisfont aux prescriptions allemandes : 
dimensionnement, qualités mécaniques, propriétés phy- 
sico-chimiques. C'est ainsi que sont envisagés les prin- 
cipaux constituants solides et pulvérulents qui entrent 
dans la construction (pierres, métaux ferreux et non 
ferreux, ciment, plâtre, bois, céramiques, etc...), mais 
qui plus est, l'auteur après avoir passé en revue tous ces 
matériaux de base, montre tous les usages auxquels ils 
peuvent servir, c'est-à-dire la mise en œuvre de ces 
matériaux, leur mode d'assemblage et leur disposition, 
en même temps que les particularités et précautions 
particulières à prendre qui y sont afférentes. 

Cette méthode systématique, qui consiste à présenter 
le matériau, sa fabrication, sa présentation commerciale, 
son utilisation et sa mise en œuvre dans les constructions, 
donne à l'ensemble du volume un aspect vivant et 
complet qui ajoute encore à son intérêt. 


intérieurs 


LIVING SPACES (Espaces pour Vivre), documents 
présentés par Georges Nelson. 1 vol. relié toile, 145 pages, 
232 illustrations. Ed. Whitney Publications Inc. 18 East 
50th Street, New-York. 1952. (Sous les auspices de la 
revue «Interiors»). Prix : $ 7,50. 


La revue américaine « Interiors », qui, ainsi que l'indique 
son nom, s'est spécialisée dans la publication des amé- 
nagements intérieurs, vient de faire paraître ce volume, 
réunissant de nombreux documents photographiques 
d'intérieurs récents. Ce sont surtout des exemples de 
maisons de campagne ou d'agrément, souvent luxueuses, 
conçues pour le séjour aussi bien que pour la réception, 
dans un cadre que l'on veut accueillant et confortable. 

Parmi les réalisations présentées figurent quelques 
intérieurs « classiques » de Le Corbusier, ceux des « chefs 
de file » des architectes américains, Frank Lloyd Wright, 
Richard J. Neutra, Mies Van der Rohe, Gropius, étc..., 
et de leurs disciples et suiveurs directs ou indirects ; 
enfin, des aménagements de certains architectes euro- 
péens tels que F.R.S. Yorke, Finn Juhl, Luigi Figini et 
autres. Le choix des documents témoigne d'une tendance 
qui nous semble bien caractéristique d'une certaine 
école américaine en matière d'habitation — continuité 
entre extérieur et intérieur, obtenue par l'utilisation du 
pan vitré faisant du paysage environnant un élément 
important de l'ambiance intérieure, par l'emploi apparent 
de matériaux bruts (maçonnerie de moellons, briques, etc.) 
pour les murs et cloisons, par l'introduction abondante 
de plantes vertes dans la maison ; parti pris de laisser 
la structure et les matériaux de construction apparents, 
ou même de mettre leur rôle trop en valeur. Est-ce un 
style qui se crée ou assistons-nous à une «mode» de plus ? 
Nous pourrons probablement répondre affirmativement 
à ces deux alternatives, les documents publiés permettant 
très bien de se rendre compte de la différence fonda- 
mentale qui existe entre certains créateurs ouvrant une 
voie nouvelle ou l'élargissant, et de ceux qui ne font que 
reprendre d'une façon formaliste et souvent exagérée, 
les arguments des premiers. 


* 


INDOOR PLANTS AND GARDENS (Plantes et jardins 
d'intérieur), par Margaret E. Jones et H.-F. Clark, ouvrage 
édité sous la direction de Patience Gray, avec des illus- 
frations de Gordon Cullen. 1 Vol. 14,5 x 22,5, 154 pages, 
trés nombreuses illustrations et croquis. Ed. The Archi- 
tectural Press, 9-13 Quenn Anne’s Gate, Londres. 1952. 
Prix : 18 shillings. 


Ce livre traite des plantes, de leurs caractéres physi- 
ques et biologiques et de leur utilisation pour l’aménage- 
ment des habitations. La mise en place d'éléments flo- 
raux présuppose chez celui qui en a la charge, non seule- 
ment une aptitude a trouver une disposition harmonieuse 
de la verdure, mais aussi a en connaitre toutes les possi- 
bilités d'utilisation ; pour faciliter cette tâche, les auteurs 
ont, pour chaque espéce de plante, déterminé avec 
soin les sujétions de lumiére, d'orientation, de tempé- 
rature, d'humidité et de nature de sol convenant a sa 
croissance et à son développement. L'ouvrage est divisé 
en deux parties bien distinctes : d'une part, un traité de 
botanique appliquée faisant état des caractéristiques 
mentionnées plus haut, d'autre part des exemples d'uti- 
lisation de plantes, ensembles verts, pots de fleurs, 
feuillages, lianes, plantes grimpantes, motifs variés, à 
l'intérieur des habitations, sous forme de « jardins d'hiver » 
feuillages, lianes, plantes grimpantes, motifs variés, 
à l'intérieur des habitations, sous forme de «jardins 
d'hiver», fenêtres garnies, groupements divers, etc... 
Des photographies et des dessins montrent des meubles 
et des dispositifs spéciaux, étudiés afin de faciliter les 
soins à donner aux plantes, les protéger des effets du 
chauffage central, etc... tout en mettant en valeur leurs 
formes et leurs qualités attractives. 

Les auteurs ont également adjoint quelques exemples 
de réalisations dans le domaine des expositions, bou- 
tiques et cafés-restaurants, domaine dans lequel des 
résultats très heureux peuvent être obtenus par un emploi 
habile des plantes vertes. 

L'intérêt de cet ouvrage, dont la rédaction et la présen- 
tation ont été faites avec goût et compétence, réside dans 
le fait que c'est probablement la première fois, à notre 
connaissance, qu'un tel sujet a été envisgé sous cet angle 
et d'une façon aussi systématique et complète. D'une 
lecture facile, il apporte des éléments précieux tout en 
évitant une technicité qui eut risqué d'être fastidieuse. 


revues 


BULLETIN DU CENTRE D'INFORMATION DE LA 
COULEUR. Édité par le Centre, 23, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Paris, et fourni gratuitement à ses adhérents 
(cotisation membre actif : 2.000 francs). 


Ce bulletin, dont les numéros 1 et 2 ont déjà paru, se 
propose de faire connaitre et de faciliter l'activité du 
Centre de la Couleur, dont les buts sont les suivants : 
Diffuser la connaissance de la couleur ; constituer une 
documentation concernant le domaine de la couleur ; 
susciter, recevoir, transmettre et coordonner toutes les 
études qui s'y réfèrent ; faire connaitre les conditions 
d'application rationnelle de la couleur et de faciliter la 
mise en application ou la mise au point des normes fran- 


çaises. 


* 


LE MARCHE IMMOBILIER - REPERTOIRE GENERAL 
DES VENTES. Supplément publié par la revue « l’Actua- 
lité Juridique», Edition Loyers, 32, rue Le Peletier, 
Paris (9*), adressé gratuitement à tous les abonnés de 
cette revue. 

Ce supplément, qui parait le 5 et le 20 de chaque mois, 
contient, judicieusement classés, des avis et résultats 
de ventes immobilières publiques. Spécimen sur demande. 
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SILENCE 
EFFICIENCE 


Nouvel interrupteur contacts argent 
Mouvement silencieux 1.500.000 
ruptures 6A 220% 
Nouvelle boîte tôle émaillée à 
fixation mobile, 
Plaques teinte ivoire ou métaltous décors 
Nouvelle réalisation complétant, la 
gomme des plus remarquables 
fabrications mondiales, 
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